
qu’ils sont malades et leur apporte 
toujours quel jue petite douceur. 
Elle accomplit ce devoir de la fa
çon la plus simple. C’est ceci qui 
la rend si chère à tous.

A 1» recherche d*nn tr#»or

San Francisco, 30 déc— Les jour- 
naux du Mexique rapportent la 
singulière histoire suivante dont 
l’authenticité, d’ailleurs, ne saurait 
faire aucun doute :

Un vieillard nommé Louis Amaya, 
il y a huit mois environ, se rendait 
de Mexico à G iadaloupe (Etat de 
Chihuacua), av<c divers document 
qu’i a va t achetés pour une somme 
d-- $300 et g âce auiquels il devait 
découvrir d’immenses trésors 
c.-chés dans la montagne de la 
Amargura à dix milles de Guada-

Après quelques recherches, il 
Unit par rencontrer un trou 
s disant au passage d’un homme. 
Amaya y pénétra sans hésiter e\ 
au bout de quelques pas, il se trou
va au milieu d’une grotte dont 
l’entrée avait é é bouchée. Ap. és 
quelques coups de pic, le chercheur 
découvrit une nouv lie grotte plus 
spacieuse que la première et dans 
laquelle trois cents personnes 
pouiraient danser à l’aise. Reve
nu de sasv -prise, il se diiigea vers 
un monceau de pierres qui ne pou
vait évidemment êi e qu’un signe 
de reconnaissance. L s pierres 
enlevées, non sans un rude labeur, 
Amaya ne trouva qu’une grande 
quantité de guaracnes, sortes de 
chaussure que portent les lud ens.

Un peu déçu de sa trouva.lie, 
Amaya poursuivit néanmoins sts 
recherches qui aboutirent à la 
découverte d’une troisième grotte 
lenfermant plusieurs squelettes 
d’homm- s • t de mules. J.es uov- 
vell- s s’arrêtent là.

D’après les documents d’Amnya, 
les trésors en ques ion auraient e è 
volésjad sà de ri. hes Espag mis 
par u.le bande de briga nls texi-ms 
qui Ont été arrêtés et pendus à Mex
ico. Avant de marcher au supplice 
un des condamnés aurait lemisau 
sacristain de la c ithédrale le plan 
de l’endro t où ses compile s 
avaient caché 1. s trésors.

Ce d cument est entre les mains 
d’Amaya. C- ux qui l’ont accom
pagné aux grottis découvertes af
firment que ces dernières sont ex
actement décrites dans la relation 
du condamné et qu’l y a tout heu 
de croire que le tréso s-ra décou
vert un jour ou l’autre.

Une Sensation snrla Bue Sparks intéressante découverte &*■««•

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTES SOUS FORRE DE CUTXU (12 ODEITS DÉLICIEUSES'

Il suffit de frotter légèrement les objets powr les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour do Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph*lu et Drogueries du Monde
1KVOI FRANCO DI l'AH.R l«U CATALlXtl-B li t I .TH»

MARCHANDISES ^
SACRIFIEES l) )

D. G-ardner & Co. commenceront une Vente Gigan
tesque de le r assortiment immense et complet de Marchan
dises. Cette vente sera continuée pendant le mois de janvier 
seulement.
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■p UNIMENT
30 ANS DE

Nrul TOI'Ifft'K rOm]ilaçunl lf Ff.T sans 
douleur ni chulo «lu i>«>ti \ i■•i>i«' i«.«r lus iVWré 
uni me rviioiutues ; élevfitvu , «*n 
htivtiu, Ole.

Ouerl-ou rapide <*l sùn* «tvF Uniterlrm, #•'<»•«
I h »■«■«•, #•>««»•!*, Molette», t'em*iyuH», Kn,: I- 

* —. j' T^ gimiouts «lus Jambes, Simm, Kmrvius. < lv. Hvvul nf
Q A el Hésolullf mf.iiliil.lo el uni» rh I dans les lu-
*7 ri yiri' M. <Vitavvht-u. Hmnehite», lnfiaiiimalloiih
Q C*-e des Pouvions, du Foie. «les intestins, Vieurouira, HyUmylnlea, Roi 
T co lions d'uriiie. Fièvres typhoïdes, «de.
Q Pansement à la main, en ï vl 4 minutes, sans couper le poil
A Dépôts : Paris. MESTIVIER * G'«. 275, rue Saint-Honoré

UONTIltAl : LAVtOÎ.KTTE A NELSON. QtlfAf
St-HYACINTHC, OTTAWA, HT PIUNOIPALKS PHAKUAdlBS DU CANADA

8La Vente Commencera le 2 Janvier C13
-T=S tru tnt' «« vu
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Les Marchandises seront sacrifiés à tout prix afin de dimi
nuer le stock.

Si vous avez besoin de marchandises il est dans votre
interet de venir a cette vente. 8rn. momin * une
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On Sacrifiera pour $90,000;!?.ZTii'" wLfnd,int
Avis aux Consommateurs

Les PRODUITS de laD. GARDNER & CO. Parfumerie Qreza L. LEGRAND
£07% rue St-Honorè, à. PARIS 

Teisqne ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTE * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA » ORIZAUNE*SAVON-ORIZA

«« tir «8 HUE SHARKS.

^CHARBON! JCHITTY FRERES DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2" 6 leur qualité Inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre «isr leur répututioss 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VINOLNT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROOUt Rit 
Envol franco de Ferle dsi Oatalogue Illustré

EfiZbyYrL 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWAr- Lee meilleur* quali- 
té* .le i-lmrlion 

bitumineux 
et aulhra-

Importateurs et Commerçants d’Epi 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Noi 
Prix sont

uveau et 
Très Bas

MTBIm CRIBLE 
Il H TAMISE

| O’REILLY & UENEY
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE

■ viaisrEz voir ?

Nouvelle Annee!•" (Suc e J A Keybold) NETTOYAGES TARIJOHNSON HOUSE1^.4 Rue Sparks 

HI.OC RCNNEM.
A LA VAPEUKMes anciennes pratiques voudront 

bien se rappeler q ue j’ai ouvert une 
Epicerie de première classe pour les 
families au

Is* tapie wont n«*t toy Am et le* plume* répa
rée* a lu vapeur ehea

NH WII.KINH, 
l'Jli rue AugliNta. 

eue IhIkhAm au No 78, rueOu Allons Nous?
Ou Allons Nous ?

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Daoier, 
a clé complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. I)e grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

H'J K 1*11 K

mgjÊÈÊÊê

Bureau de Poste d’Ottawa.

!.«•* unir** peuventNO. 56, RUE GEORGE
(Vis a Vis le Marché Ity,)

Et en arrière de mon Magasin dt 
Vins et Liqueurs bien connu,

No. 97 Rue Rideau.

Biere et Porter
D’OICEiy ihlit

SE FAIRE HABILLIER? La magnifique buvette de l’Iiôtel 
st fournie de boissons et liqueurs et 
igarés de premit

Embouteillé ymr'

E. J. FAULKNER,C. NEVILLE 10* r.yv. im.iiii si»;.
SEUL" AGES ,T Pour OttawiiH

Arrivée «*l iléimrl «le* mnllM.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

POUR LE
;VIALL8< Fermeture Arrivée.

t
Nouveau magasin u. tliaus-

------ sum

te le public| à venir me fuir» une 
J» ti-ns aussi plusie. rH l ommes 

rutiij'ies—Hatisfaclion

W. 0.\mcKAï1

Importateur de Vihb, l.,q*
Tab*'11 , ane i |irupn6iaij«8^J|

•'L’HOTEL RICHlflEu

OTTAWA.Ouest — Toronto, lia- a m
mllton, etc ........ I'.'#1

Oue*l^-B e 11 e - i 11 e. 7 f>i
Brnokvil.j, etc........

Ouest— Manitoba T-,
du N. Ouest..............•

Ouph — Toronto. I*e-
teibo*"o,Kc ............... |1<^0

E*t—Montréal etc—!*t <Ri

Eet—Prov. Marltimee.
Bat — Cornwall, Mor- 

riaburg, Lancaster,

Est — Québec,
Rlvit-rea, etc ..........

B.^Unts, via OdgAtna-
Oueat, Êiâté-Unje.*.'.*." 
New-York, m ^directe

Prescott .........................
Ch. de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kar-, Ken'i.ore 
.t.errickville, Kussell,

a »||8 ou|T..*! 6
w,,9É:::èJour de l’An 7009 W. J. ELLARD

piur ouvragée de | 
garantie

7 OU « 00 i
Fabricant de charrue* et forgeron

”, Ré|i»mtl«m* «le «Ont venre eaéralée* 
le |»Iiin «•«mrl «lélHl

10 R UK ST GEORGE, OTTAWA
(î. (IL A U DE,

Hue OullioueieMAIS CHEZ Agente pour le» LonitnercantK de Bols.

44H. 44H •« MA Numei.

„ OOTSTTHSTTr-A-TIOIST DE T. AMalo, Beauvais &Co,
143 HUE SPARKS.
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Vente Gigantesque Pour Les Fetes !
CUE/ BRYSON, GRAHAM & CO.,1100

2
2 30 9 3018 UU

Ch. de fer P#-c- Pem
broke, Arnprior etc 

Aahton.Huntly, Carp,Bonne et Heureuse
ANNEE

9 3 .
9 30 •
7 1.0 » 30

• pit <l<;a mauvaia chemine 
fiction d'un liiver juaqu a 
pi iauble, notre vente gigantewpic p 
fétfa a eu un succès aigiiali'- et sans i gal. i>e 
public a noblement repondu à l’oflïc de bar-

Devoloppemeni extraôrdin 
étoiles a rol>es, cachemeree, su 
loura et plue lies à riiapteaux.

Kn d ■ •t «le la tapis de veloura et fie coco daim toute* les 
e jour vil et mé- 

ir les

Noue avons enfermé le lion dans 
omplet dans le* i nous avons «lompU't le 

en vite*#*
tigre, « I nous avoua 
ellevreuil de nos mon-

Bristol, Clarendon,etc » OU
bmlths Falla..............
Mat lavra, etc..........
Ch- de fer Pac. — Ap- 

plelon, Aahton.Hrle-
Ch. de fer Can- Àt .— 

Alexandrie, rlhol.
Nous avons ouvert une belle ligne springs «u. m“ " 7 ou

Par diligence ell’a 
Corner^, H int’burgh 
FallowDeid.!etc........

qualilV-s. Un 
Uipia de cl anvre et /icelle.'

miYSON, GRAHAM A CO

Témoignage pugiliatif|ii« 
mcrita de deaeous pour lion

d.

de notre
mais no.

crnvaii’ 

que le fiiit de jsi.i 

dessus laiiii 83,70

■ l’argent
e dans les vête 
unes et garçons, 

le flanelle, 
poigin. , bretelles, gants et 
i et de chevreau, doublés et

1 BRvïoN1 UT puissant
RAHAM & CIE

a lilanclies el elieri 
ois,

mitaines de Ki
non doubléa ; gants et mitaines tricot tés <-n 
laine [>our hommes, > i cmones et vestes en 

aux laine-

dans les

BRYSON, GRAHAM A CO.
Grand Carnaval dans les chaussure* forte* 

et lines pour hommes dans souliers, pan- 
toufflf.-s, claques, pardessus, souliers, mitai
nes en chevreuil, valises, portemanteaux etc. 
Un assortiment complet de chaussures pour 
garçons et fillettes, pantou/fh-s. claques, etc.

BRYSON, GRAHAM A CO.

de marchandises convenables pour 
les étrennes.

Très jolies boites en pluche. 
Albums et cadres pour 
Paniers de îan.aisie et 

français.
Jeux et jouets de toute sorte. 
Poupées en grande variété.
Cartes du nouvel an très bon mar-

GRAHAM A GO.

acheteurs de vêtements de dessous pour da 
mes, corsets, jerseys, mouchoirs en soie et 
en toile, gants et mitaines en pelleteries et 
en cacbemere, has pour dan.es et enfants, 

et autres in
BRYSON

Attractions magnétiques dans les 
tes blanches et grises, couvrepied*,•'•<!redonr, w Preuve
crémones, couvertes de voi tu ic et cou ver U s ** ■ ,
â die vaux. Peaux pour voitures d’enfanle . !

spécialité.
BRYSON

fen lavions extraordinu
Hull...................................
Ay mer, K»rd y.ei». l"0ü....
Q,uyon, Tôtreauvllle.....................
Ou ineau, l. <e Jours, I

A Hiv. 11 ésert.......... •> '<» ....
Billing's Bridge............W 0|....
Cummings' et H rd

mans' Bridges.........
Kocbcstervllle, etc- 
Orléans et hobil'.ard. l'<«
Arehv.il®......................... 9 30
Merlvale -lundi, mer 

credl et vendredi ■ -.
Malles Augl 
vN,Y.. luntii

2 o0 8 00 
t UU .... BRYSON, GRAHAM A CO.r traits, 

ronzesS Mementos charitables en manteaux et gi 
lets de draps et de j*.-lleterie, ulsters et gi 
lets .ferNey, collerettes et ma’bchons en peau, 

.cl et i*,as, châles double» et simn'* 
trottes, nuages et fascinateurs.

BRYSON, GRAHAM A CO 

convaincantes dans les

<8 striiincnts de t«,rturtournures
ollcGRAHAM & COl'»r

IM»' A cette saison de l'année 
est k la hause et la neige à 
niez pas le monopoleur pratiq 
bustible. BRYSON, GRAU.

Prix économiques dans les 
sauvages, Kanganx, au s 
veau du MonUma. Pou 
a acheter des catsits 
chien ou <1* buffle, lorsque voue pou 
un capot de veau noir au Montana 
durera la vie, et a ..ne plus Mie apparence
que l’ours BRYSON, GRAHAM A CO,

le charbon 
laisse, n'estro-
AM A ( O.''1

chèvre, et 
vous attarder 
le mouton, de 

tvez avoir 
S qui vous

la b.

rideaux 
peluches, tapis de lal.le 
o, soies brutes. Toiles

Il est connu 
beaucoup plus 
cuue autre maison

3 80que nos prix sont 
bas que ceux d’au- llfax, jeudi?.'.'! 

gac suppléa....
ur fenêtres, dans les 
lues. I>e rouleau au- 

ressort, le meilleur article qui 
pour ces toiles. Les 

i b voilettes pour esca-
aÏIam 1 CO.

dessins les plus 
tomatique
ait jamais •-u- invent» 
pùles pour rideaux, 1<

GRAHAM ft « O.
Tout est aimable 

l oie est à
c et nous 
e du voleur ami 

SON, GRAHAM ft CO. 
Excitation haletante dans les tweeds ca 

italien et «’-cousais, habits, pantalon^ et |>a. 
dessus.

National Mfg. Co. la port. 
RR Y-

Le* lettre* destinée" A l'enregistra ner.t d >1 
vent être mise* 6 la rosies i5 minutes avant la 
clôture dew malles |>r cé lentes.

He. res du Bures de 8 a. ro. à 9 a. m.
Mandats sur le poste et la posle et .a Banque 

d’Epargnes de Va. m. A 1 p. m.#
J. .iOülN, Mal 

d'Ottawa, t

< liaines |*j.ir rul 
IBRYSON, GR

< saison joyeuse de l'année nous ne 
résistons pas à la demande d'un détrousseur 
do grands chemins et d’autres personne*.

BR Y.SON. gkahXm & CO.

Prix au rabais dans les pardessus pour 
garçons et hommes, habilh 
çoi.H, habilh-men.s pour h 
en couvertes pour garço. 

js.urgarçons et p<

160 RUE SPARKS 160 Vente terrifiante de livres et feuilletonsBRYSON, (.RAHAM A CO 
’{argame muyanx ]*>nr le peuple dans l»n 

draps a manteaux et a pardessus te.s qm 
•lrajis de castor et de pilote, molletons, (lia 
gonaux se1- «es, as traçai, 
tes

BRYSON, GRAHAM ft CO 
joute comme 
Bruxelles, Ut

par les auteurs les plus» 
plus populaires savoir : Thackeroy, Dickens, 
Lewer, Izmgfeilon, Bulwcr, Lytton, Sir 
Walter Scott et plusieurs autres, 
liant en fait 24‘J onvrag -s differents 
à des prix ri«liculeinent bas. Venez et jugez 
par vous

OTTAWA.
P. S.—Trainaux et toboggans, aussi 
gants de boxe et trapèzes.

fill b et lestre de Po-te
u de Poète d 

Décembre lhSU
mouton et seule:

lommes,
s, casques 
ur hommes

pardessus

uent d'être reçus, .un petit nom 
Mtoiessus à 83,7.> pour hommes.

ATTENTION I* •* 'lb- best book'll u" an

i cou talus bsis ot newspapers S id estimates 
rift.'.ctxjetcrfadvertising. The a Werlieerwho 
wnnte to «pend one dollar, fl.» « In lttbe In- 
iLini.iition lie renuiree, while forhii t who will 
invest ore hutitln -1 thousand dob train ad
vertising. a scheme Is Indicated which ii'l 
acet Ids even' requirement, or cat. b* m P 
o do to by tliyhtchaitatteatlly art wed ad by ay. 
respondent*. !49 editions nave b»ren lsnued. 
sent, post-paid, to any add res* for 10 c «its. 
Write to GEO. P. KOWELL A VO.,ri^r.Mffisissiixjsr&si

memesGrande 
Tapestry,
dares et tapi» d’escalier pour aller avec. Un nant 
très bel assortiment de tapis Bruxelles et de j bre <1

relaie daim les
BRYSON, GRAHAM ft CO” 

BONNE ANNÉE A TOUS

lions et latinesF1TZPATKICK ET 11 AH MIN
se lont un piaLir de 
oour l’encou

ercier ic public 
leur a été donné, 

u tout ie monde à 
venir faire une visit- à 1-ur magatin ; leurs 
marchandises sont «iu premier choix,

rageaient qui 
it ae nouvelit ils in1' iten

BRYSON GRAHAM & CO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Eue SPARKS. Ottawa.

FITZPATRICK â HARRIS
----------------- ^ "tioïJeW

N’emidoycar q « lu Vil Clapp rioo.J le tuoilleur.

k

de la grêle à O.-wego ; les éclairs y 
étaient aveuglants et le tonnerre 
étourdissant; mais il n’y a pas eu 
de dègâls dignes a’ètre mentionnés. 
A Syracuse, au contrai-e, un véri
table cyclone semb.e e ê:re abat u 
sur la ville, et plusieurs maisons et 
autres édifices 
moins endommagés. L^s ea x du 
lac Onondaga soulevées par d épou
vantables coups de vent du nord- 
ouest semblaient sur le point d’en
gloutir la ville.

Les écur-es de la compagnie de 
ti amway-, désignée sous le nom de 
People’s Street Railway Company, 
ont été partiellement démolies et les 
murs de la façade renversés. Le 
sous*directrur, nommé Charles 
Nichols, a été tué, deux employés 
ont été liés grièvement blessés, el 
plusieurs auties légèrement.

L’orag- s’étendait jusqu’à Pitts
burgh (Penusy vaille) où il a été 
également très violent. Il y a etô 
de liés court- durée, mais d impoi • 
tanls dêgâis ont été causes par le 
vtnr. A Pittsburg, l’oiage a été 
presque immédiatement suivi d’une 
baisse t:ès considérable d»* la tempe- 
raiure, taudis qu’à N w’Yo k ce 
n’est que dans la soiree que le 
t mps a commencé à se raf al-h.r. 
Ces ‘perturbations si extraordinaires, 
àjaieille tpoque de l’année, ont 
dérouté complètement les employés 
du service des signaux.

Toutefois, ils sont d’avis que le 
froid ne tardera pas à se faire sentir 
de nouveau et que l'hiver reprendr 
à bref délai son cours normal.

Dans la soirée, une tempêie des 
plus violentes s’e-t déchaînée sur 
toute la côte de l’At antique, depuis 
le Maine jusqu’en Virginie, el l’on 
craint qu’elle n’ait causé

Sandy Ilouk, le vent a atteint une 
vitesse de plus de 5U milles à 1 heure. 
De plusieurs localités de la Peunsyi 
vaille on signale des dégâts con» - 
déiables causés par le vent, ma s 
ou ne mentionne pas d’accidents de 
par.-o mes.

ont été p'.us ou

de
maritimes. Ad sasirts

L» Relue Victoria

Chicago, 30 déc—Dans une coi • 
respondance ad essée à un journal 
d ici, madame A bani donne quel
ques détails irès nlt-ressanis au su
jet de la Reine Victoria, qu’elle a 
eu l’honneur de rencouver plu- 
sieus fois dans 1’ ntimité, surtout à 
son château de Ba moral en 
Ecosse.

La reine se lève de bonne heure 
le matin, et apiès son déj ûner dé 
pouilie saouTespondauce et reçoit 
s s vis leurs. El e aime b aucoup 
le grand air, ei chaque fo.s que le 
temps est prupice elle se fait ap 
porter les journaux ous une mar
que qui commande une vue ma 
gmfique d - Lochu gar, d s 
tagnes el de ta variée d ;
Après cela, Sa Majesté fait une 
promenade dans une voilure tri 
née pir une paire de pouies et 
rentre ensuite poua le lunch. P, r- 
souue n'est present à ce repas, ex
cepte les membres de la famille

Pendant l’aprôs-midi, si le te nps 
le permet, Sa Maj- sté se promène 
dans une voiture ouverte. Sa pio 
menade s’étend quelquefois jusqu’à 
un ; distance de trente mille.*. La 
Reine tin toujours laid; jamais 
avant huit heur, s el demie. A^iès 
avoir oouv isé pendant envi/ou 
un heure avec ses .miles, elle se 
rend dans ses appartements privés. 
Toutes Its quesiiuns d’Etat lui sont 
soumises avent d’être approuvées 
par ses miiiistres, qui oui souvent 
trouvé occasion de profiter du ses 
vasies connaissances ainsi que d 
son jug ment dans toutes ies af
faires diplomatiques.

La Reine possède une mémoire 
prodig euse et n’oublie rarumen 
une personne qui lui a été présen
tée. Ellr a aussi le don de se rap
peler certaine details qui à premié e 
vue, pouiraient paraître iusr 
guidants, au sujet de leur fiimil*1, 
eic. Comme preuve de c.-:ci ma
dame Albaui raconte le trait sui
vant : Il y a environ quat e ans, 
pendant qu elle r rnylissait un tu- 
gàgement à l’Opéra Boyal de Ber
lin,ayant été nvitee a un dîner 
donne à l’Ambassade anglaise, elle 
se trouva assise voisine d’un des 
attachés de la maison de Vimpera-

Pendant la soirée, il lui remit 
dépêché dans laq e le Sa Ma 

jesté rtcoinmanda.L mada ne A bani

dAll magne 
ajoute qu’elle a conservé cette dé
pêche parmi ses souvenirs les plus

La Reine aime beaucoup la mu- 
bonne musicieune 

s in litres Ont été 
et Lablache Elie

De"

à l’Impératrice 
Madame Albaui

latemeut

siqu et est lies 
elle-même. Le 
Mendelssohn
semble aimvr surtout dtsaucieun s 
romances. “J’ai vu, dit madame 
Albani, des iarim s dans s s yeux à 
plusieurs rrpnse» lorsque je lui 
chaulais “ Rubin Adair ’’ ou *‘ The 
UiQ Ko.ks at Home.” Eile m’a aus
si souvent donné des appréciations 
sur tel chanteur ou cantatrice, qui 
étaient lies justes,”

Il y a souvent des représen.all
ons privées auxquelles personn : 
n’est aumis, si ce u est quelque» vi
siteurs distingués.

8a Majesté prend beaucoup d'in* 
lér*1! au bien-être de ses serviteurs
et vm les èlsiter eu personne lois-

Vente Spéciale
------ DE-------

. PIANOS
De peu d'usure]

8972— En parfait ordre
13097—

—300 
—200Presque neuf

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 

A meub’e récent —190 

Un bargain_à —150
550—- En bon ordre —125

*86!— très bon marché à —100 

29— Bon pour la pratique — 65

6847-

1696

Ces 'instruments sortent des ma 
nufactures Steinway, Chickering, 
Haines,jEmerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de $3,00 à $10,0( par 
■ois.

Il
61 RUE SPARKS

OTTAWA

DEPECHES DU MATIN
(Service Si écial)

Inoculation delà Fièvre Jaune

Paris, 30 déc—Du Brésil, sont 
deux communicationsarrivées

intéressantes, relatives : l’une aux 
résultats du traitement de la rage 
obtenus par l’appl cation de la 
méthode pastorienne, l’autre aux 
inoculations préventives du virus 
de la fièvre jaune.

Le traitement de la rage s’exerce 
à Rio de Janeiro à l’institut Pasteur, 
que dirige le Dr Ferreira de Santos. 
Cet établissemt nt a été o ivert e 9 
février 1888. Pendant cet intei- 
vaile de ten ps, on an çu à l’institut 
360 pers- nues. Sur ce nombre, 198 
u’ont pas été traitées, parce que le» 
mordeurs ont été 

t enragés ou que s uls les vêlements 
avaient été louches. 

f Sur 156 personn s ayant su vi le 
r traitement complet, on a constaté 

que les trois quatrts des morsures 
ont été fares ai x mai s el aux 
jambes ; que 97 animaux moideui> 
étaient positivement enragés et 63 
probablement. Ces 162 animaux 
comprenaient î47 chiens et 15 chais, 

i Le plus grand nombre de personnes 
rdues ont été inoculées pour la 

première fois du premier au 50e 
jour. On n’a re eve qu’un seul cas 
de décès, et encore la cause léel e 
de la mort serait-elle restée dou
teuse, la rage n'a y dit pas élé léellt- 
meut reconnue par uu examen 
médical et la personne mordue m 
s’étant que très .néguiiér. m ni 
soumise au traitement. En tout, 
la mortalité a été d’uu peu plus 
d’un demi pour cent,soit exactement 
0,64 pour c- ut.

La lièvre jaune étant due à la 
présence dans l’organisme d’un 
virus mb clieux, il ( si probable que 
le monde de traitement piéronisé 
contre les aflections du même ordie 
devra pioduirede tons résultats 
préservatifs ou curat.fs C est ce 
qu’a ptusè le docu ur brésilien 
Domingos Fieiiv, qui peinant les 
diverst s épidemns ue fièvre jauné 
constatées au B-tsildepu s que q -es 
années, a expérimente i s inocula
tions du microbe de la fièvr- jaune. 
La dermè:e épidémie a sévi du 
mois de mai 1888 au mois de juin 
1880; son maximum d’-utensile a 
été relevé du mois de dec 1888 au 
mois de mars suivant, et le uom- 
nre des victimes, parmi les person- 
ht s non soumises à .’mocu atiou, a 
été de 4,135, 3,58zpersonnes se sont 
soumises au traitement du docte, r 
Freire et, sur ce nombre, 27 seulc- 
meot sont morte» de la fièvre jaune, 
soit une proporliou de trois quarts 
pour cent.

y

reconn s non

Orne* et eyeloee

New-York, 30 déc—On aura t 
cru vraiment depuis deux jours que 
l'ordre des saisons était comp élé
ment bouleverse aux Etats-Unis.

A la maguifique journée de 
samedi peudaut laquelle la tempe
rature s’e:t élevée a pl s de 18 
degrés cent grades à N w*Yo k, a 
succédé uue jouruée presque aussi 
chaude, mais des plus désagréables 
par suite des averses qui sont tom
bées et de 1 humidité dont l’aimos- 
phèieénit imprégnées. Un eût dit 
une véritable jouruée de printemps, 
et comme pour compléter 1 illusion, 
quelques coups de i-.unerre se sont 
lait entendre veis midi. Mais c’esi 
dans le nord de .’B at, notamment 
à O w« go et à Syracuse, que l’orag j 
a été le plus violent. 11 est tombe

Publiée par la fie.. d'Imp. Rue Sussex.

LE C-A.lSrA.Dj9k.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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La maison dimManchester, 30 dt
Charles Sa vary, a <tv partiellementnomm

détruite par un incendie. Mme Savary a 
< iv asphyxiée, et deux de scs enfants, sau

les plus grandes difficultés, sont 
situation des plus eriti-ih

Si M. Merci or 
un moment cetti

a jamais penln pour , 
et celle

vanité uni lui ont fait faire tant de 
fautes et s’il s’est 
niiüé, c’fist bit n 
fou-rire parmi les 
setr'cnl ciiez h-s autres, qui ont 
accueilli sa chute dans le piège que 
le Secrétaire; d'Klal lui a tendu, au 
sujet d<
fidentielle que VEtendard vient d 
publier.

Pou r clierchei 
aux attaques qui pleiivaient dru s.n

ns le coup du 
ns, de l’ébahis-

fainimsc lettre cou

faire diversion

)s de la gaucherie avec 
glé la question des

lui CT
“ Biens des .1 
s'était dit
“ à défendre une Hituaiion embè- 
“ tante, attaquons celui qui a mis 
“ le feu aux poudres contre nous.” 
Et profitant de la réunion du club 
National où il devait . faire, un de 
ses grirands discours. M. Mercier 
déclara que les conservateurs l'ac
cusaient injustement d’avoir pavé 
trop cher, et que M Chaptéau lui- 
même avait déjà propose d( 
aux Jésuitesime somme de -Ÿ

-S” M
“ A -relier

( payer

D’abord, la première assertion 
était incorecte Les conservateurs 
n’ont jamais beaucoup di enté le 
montant, mais se sont suito-it atta
qués A la forme du règlement opéré 
par M. Mercier. Ensuite ce donner 
savait qu’il disait, une chose fausse, 
en faisant l’allégation relative à une 
prétendue offre de M, (lliapleau. 
A la suite di- ce discours, la rumeur 
courut les rues "qu'un liocnin-Hit 
existait quelque pari prouvant cette 
allégation. i,opi 
demanda la producliou de ce docu 
meut. Acculé au mur, M Mercier 
forcé de d re qmdijuo chose, annon 
ça que ce document n'était aiiln 
qu’une letli-e f.onlideiitielhi de M 
Chapleau, datée du b avril I8HÎ).

Ouvrons ici une parentbèsi 
avait déjà là une contradiction évi
dente : Si M. (lliapleau avait fait 
une offre, ce devait être avant son 
départ.de Québpc Et pourtant la 
lettre qu’en dernier ressort on met
tait do l’avant était datée du U auil 
1888,—environ six ans après qu’il 
avait quitté le poste île premier mi 
nistre do Quel» ■<

11 est toujours 
une imprud- nce 
conséquences.
lion, M. Mercier fut a< caillé parses 
amis : “ Si (lliapleau a écrit une 
11 lettre même coi fidentielle qui le 
“ met en coum. diction llagrantc 
“ avec sus declaration publiques, 
“ cette lettre doit être publiée,” 
repétait-on à l'homme pvovidi'iiliel 
La presse msislait uus-i Mais cela 
ne faisait plus l'uffau:e du Don (,)ui 
cbotte national. Pourtant une ins
piration lui vint : “ Si je demande 
“ à (.lhaplc.ni la permission de pu- 
1 blier sa lettre, il me refusera peut- 
“ être,” se dit il. l it dauscel espoir, 
il emploie l’électricité pourfonnuler 
sa demande,qu’il répété à quelques 
heures d intervalle de manière à pro 
voqùer un refus. En même temps, 
il fait part au pays de sa demarc he, 
que tout autre eût faite confiden
tielle et par h-Ure. M. (lliapleau 
répond qu'il n’a pits garde copie d1' 
dé sa lettre, mais que si M. Mercier 
la lui envoie, i répondra ‘ suite. 
M. Mercier, contrairement sa de-

T’ha-

I s émut, et on

Il Y

plus facile de faire 
que d’en éviter les 
Ypres sa déclara-

pôcbe, n envoie pas a copie 
dée, mais il télégraphie à 
pleau tome la correspondant 
venue entre eux. tune dépêché de 
onze cents quinze mots, aux frais de 
la province.)

Ici commence le ridicule. l u 
éclat de rire accueillit cette manière 
de procéder. Evidemment M. Mer
cier veut forcer M. (lliapleau à un 
refus, car sa longue dépêche se ter
mine comme suit : “ Si je n'ai pas
“ de réponse avant cinq heures, je 
“ transmettrai cette réponse à la 
“ presse’’ Il s'était, dit que M. 
Chapleau serait trop lier pour céder 
devant une telle menace, niais il 
avait compté Sans son hôte. M (Ilia 

*• ,1e pourrais bienpleau se dit 
“ de suite publier celte lettre, mais 
“ je vais refuser à M Mercier la 
“ permission qu’i! demande et lui 
“ laisser le double discrédit de 
“ briser le secret d'une lettre cou 
u fiée à son honneur et de publier 
“ un document qui va le, confondre 
‘ et prouver lu parlai te conséquence 
“ de toute ma conduite dans celte 
“ affaire" El il répond à M Mercier 
qn’après ses menaces et ses façons 
de procéder, il ne ,ui reste plus qu’à 
refuser la permission demandée.

Un, deux, quatr-. huit jours se 
pausent et M Mercier n’a pas encore 
publié la fameuse lettre, malgré sa 
décision et sa menace qu’il le ferait 
le 27 r.ovembre,

Le3 décembre, il 
pleau et termine sa lettn 

«le vous écris pour la demi re fois
1 à ce sujet........ Si je n'ai pas de
“ nouvelle de vous jeudi malin, le

-nt à M Cha-

“ 5 courant, je livrerai toute cette 
“ correspondance à la pr<

M. Chapleau rit de celte nouvelle 
fugue. Naturellement, il ne ré. oml 
pas et donne de la corde à M. 
Mercier qui, comme un saumon, 
s’agite,se démène, enrage, si; noie, 
mais ne publie pas. Le à décembre 
arrive, le G su passe, puis le 7, le 8, 
et la fameuse lettre n’est pas encore 
donnée au monde.

Le 10 décembre, M. Mercier écrit 
de nouveau. 11 ne dit plus que 
c’est pour la dernière fois. 11 ne dit 
plus qu'il va livrer la b-tire de M. 
Chapleau, à la publicité. Au con
traire, pour se mettre plus à l'aise 
(sic). il fait des questions, lo, 2o, 3o, 
qu’il précède de cette phrase qui 
résume toute se- hésitations et reste 
debout comme un acte d accusation 
contre lui 
“ cider malgré ton 
“ menace à exécution.’ 
mi e en disant 
“Je droit absolu d«- tondre publi-

dé-“ Je ne puis m
à mettre nia 

K; il ter-
“ Je me réserve

<!'

ii roup dequntr»
[.a femme d’un brave 

fermier de MueKe# City, pri s de May's Len
ding (New-Jersey), a fait une surprise ex
traordinaire à sou mari, nuit de Noël, en 
donnant naissance il quatre enfants, dont 
trois en bonne santé et parfaitement const i 

Mais le quatrième est, dit-on, ti«-s 
n piéçairus.

frenton, 30 déc

chétif ot dan

LE CANADA

“ ques cette lettre et la réponse que 
“ vous me fer. z.”

M. Chapleau se demande si le 
Ministre de Québec perd laPremier

boule, mais il décide de le mener à 
bout. “ Vous devenez naïf, lui 
rôpond-t-il, le 15 décembre. Et dans 
une lettre mordante, où il fait res
sortir “ la manière maladroite, fan 
luronne et provocatrice ” avec la- 

Mercier a conduit cette 
fois de

quelle M
ailaire, il démontre une 
plus le plan admirable qu’il 
pour le réglementée cette dangereu
se question.

Deux joins après, M 
public cette réponse, et, avec elle, - 

la famous ; lettre de

Mercier

le uro rai bon 
M. Chapleau, qni devait confondre 
le secrétaire d’Etat et le mettre en 
contrad ction avec ses déclarations 
publiques, et qui, au lieu de cela, 
n’est que la just flcation du sa con
duite et la corroboration de ses 
écr ts et de ses paroles.

Le tour était iouô. Le Pr rnier- 
Ministre dé.Québec portait la res
ponsabilité d'une faute dont un 
gentilhomme ne se relève jamais. 
Et cette faute était commise, pour
quoi ? pour montrer que lui, M 
Merc.c-r, avait volontairement t otn 
pé le public et prostitué par un men
songe la dignité de son caractère

La publication de cette correspon
dance est tombée dans le public 
connue un coup d’épée dans l’eau. 
Comment! après tant de tapage, 
voilà tout ce qu’on avait à montrer. 
Pas une révélation, pas une nou
veauté, pas même l’ombre d’une af
firmation contraire à ce que le pu
blic savait par cœur ! Les meil
leurs amis du gouvernement ont 
protesté dans l’iillimité contre une 
telle indiscrétion, une violation 
d'honneur que rien ne justifiait. 
L'Etendard lui même a refusé d’un- 

t acte -de son chef, et l’on
en est aujourd’hui à chercher enco
re quel motif puéril a pu pousser 
M. Mercier à une faute si grave. 

Pour nous, nous trouvons là une 
nouvelle de l’absence a b

solue chez. M. Mercier, du tact de 
la sagacité et de la sagesse sans les
quels un homme public ne saurait 
être un homme (l’Etat. Il est de 
tradition chez les hommes d bon 

briser le secretneur de ne jamais 
d’une communication confidentielle 
Chez les hommes d’Etat, cette ob- 

de la discrétion est de riservance
guour et l’un de leurs plus beaux ti
tres à la confiance du public. M. 
Mercier n’a, parait il, ni tradition à 
cutis ever, ni rien sous cegagner

Serait-ce qu’il est trop 
connu comme politicien sans scru
pules pour prendre du temps a cher
cher à se faire une autre réputation. 
Serait-ce qu’il veut pousser jusqu'à 
ses dernières limites l’audacieux défi 
qu'il lance, depuis trois uns, 
ce que le parti conservateur, pat 
trente années d’enseignement poli 
tique, a inculqué de saines 
et d'honorables doctrines 
cœur de ni s populations? I |est dilli» 
cile de dire ce qui, cette fois encore, 
poussé le Premier-ministre de Que - 

un de ccs acte dont il est cou
tumier et qui chez tout autre u au 
raient pas même la faveur d’un mo 
meut de considération.

Nmis u’adniettous pas le principe 
ont lions en

rapport.

à loin

nations

bi

que tous les moyens 
politique pourvu qu’ils aient l’ex
cuse d’une nécessité pour le succès 
à plus forte raison protestons-nous 
contre la violation, sans excuse, sans 

but, d'une lettreexplication, sans 
confidentielle.

Si tout autre qu’au premier-mi
nistre eût agi de la sorte, le public 
.•ut marqué son mépris pour une 
telle conduite en n’en parlant pas. 
Mais ce qui peut notre que ridicule 
ou niée la it chez u i particulier de 
vient coupable, vi 
chez un nomme public qui a des 
partisans dont l’aveuglement fait 

à la justification dus fautes les 
Bien malneureux les

et pernicieux

plus graves 
pe uples à qui on impose de tels gou
vernants et plus malheureuses en 
core les provinces dont les repré
sentante respectent si peu les plus 
délicates notions du bon sens et de 
l'honneur.

DEPECHES DU SOIR
(Ser-ice Spécial)

Ten (ou vi M. Bonlnnger

Londres, 30 déc M. Boulanger dément 
le bruit d’aprèslequel il aurait signé un en
gagement pour aller faire une série de confé* 
rcncee aux Etats-Unis. Il 'lit n’avoir ja- 

à aller faire des conférencesmais pensi 
dans ce pays. 

Pars*, 30 déc Le pape a refusé d'exa
miner une itcmainle présentée pur M. Bou
langer à l’effet de faire annuler son mariage, 
sous le prétexte qu’il n’y a pas l'ombre d un
motif de nullité

HlrtnrM nfvfr»»
I.e gouverneRio de Janeiro, 30 déc

ment a rendu un décret aux termes duquel 
toute personne qui tentera de corrompre les 

proposera destroupes ou qui préparera
quelconques pour faire de l’opposimesures

tion à la république sera jugée par un tribu
nal militaire. Un journal do l'opposition a
été suspendu mardi,

UK

PIEGE BIEN TENDU
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CARTES PROFESSIONNELLES
IMPERIAL

WAREHOUSE
l'a point nouveau

Brooklyn, 30 dée - Un amusant procès 
doit se piauler prochainement. Il s’agit 
d’un jeune homme du nom de Théodore 
Frank, qui poursuit son ancienne fiancée, 
Matilda Bally, en <5,000 de dommages-in
térêt pour rupture de promesse de mariage.

Dâojiarttioii uiyeterleu*»
Lowell, 30 liée — On s’occupe beaucoup 

de la disparition inexplicable de miss Sarah 
Niclîols, une jeune till* appartenant à la 
meilleure société île la ville, Mies Nichols 
est sortie dans la sOin-e de Noël en disant 
qu'elle allait mettre une lettre à la posté, et 
depuis elle n’a pas reparu chez elle, On a 
trouvé- «Ians sa chambre le billet laconique 
suivant, Pardonnez et oubliez. La famille 
île miss Nichole est dans une grande inquié
tude et se livre aux plus actives recherches 
pour tâcher de savoir ce qu’elles et devenue.

J, w. w. WARD,
AVOCAT ETC

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otuv
CHEZ LA ROSE & Cie.

CHEZ LA ROSE A Cie.
CHEZ LA RUSE & Cie.

100 RUE SPARKS, OTTAWA LUSSIER & ROUTHIER,
% k FtVA>YV
tir a n il ÀM-or’(nient d’irficles 

<U»n venab.'e* Pour 
CJ»«iea<ix e l’An

Avoi nts, Notaire, ete.

Bureau — Ç69 Rue Sussex
(Coin de la RudljRideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêter nvec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
ARMA BITS ET PARDESSUS I)E

Cadeaux de l’An 
Achetez-les à

L’I M PERI AL WAREHOUSE

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocal Solde leur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Kue* Rideau ei Nnimex
OTTAWA, Ont

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
Toilettes et Manteaux pour Fillettes 

Cadeaux de l'An 
Aehetez-les à

LT M PERI A L WA R K HOUs E.

«t«l i>r» <|iiu
New-York, 30 déc 

Vinkle, un agent d'assurance, a été traduit 
devant la cour de police Jefferson Market 
pour avoir tiré

M. Albert Van
SeTARGENT A PRETERi Daim-.'Gilets et Manteai

idéaux de l’An 
Achetez les à &LAROSECh BELCOVRT & MacCRAKEN•oup revolver mercredi

quatre passants inoffensifs qui mar
chaient derrière lui tt qu’il avait pris pour 

L’un d’eux nommé

L’ 1M PERI A L WAREHOUSE Avocat», Procureur*, Xo lit Ire*, Ele,
ON TAUX. > ET OULJJEf

Scotish Ontario Chamb-rs, Ottawa, OntCIE,
101 RUE RIDEAU 101

i Cravates d'hommes 
Cadeaux de l’An 

Achetez les àdes rôdeurs de nuit.
Cornelius Trapp, a été grièvement blessé à LT M PERI A L W A REHOÜS E O'GARA MacTAVISH & WYLIJ

AVOCATS SOLLICITEUR -, NOTAIT ES

Bloc Ha y, rue Spark Ottawa, 0i

l'épaule, et M. Van Vinkle, qui avait d ail
autorisation en régie pour porter 

un revolver, a été écroré à défaut de $5,000
Basel Sons-Vêtements -le Garçons 

Cadeaux de l’An 
Aehetez-les à

L’I M PE RI AL W A R E H O U S E.

OTTAWA

de caution en attendant son procès. HRKS DE L'HOTEL RUSSELL 
Mabtik O'Gara, y. c. U. R. Mal Ta \

Punique

New York, 30 <lëc Un bruit épouvan
table s’est fait entendre hier vers midi et 
demi à la Bourse, et toutes les personnes 
présentes, croyant que l’édifice croulait, se 
sont précipitées vers toutes les issues. Il 
n'y a pas <>n d 
bruit avait été cause par 
était tombée accidentelle 
de la Bourse il’une maison voisine,.beaucoup 
plus élevée et encore en voie de construc

tion vel le* il* Quf-hee

Walker, Hcuruii & al uicheî
avoca Ta

, .Solliciteur*, Agents Porleine à- 
taire*, Notaire*, etc, etc.

Hotel - Riendeauet EnfantsBas pour Dames
Cadeaux de l’An 

Aehetez-les à
LT M PERLA L WAR K H O U S K

le plan Européen et Américain.

64 S UE ST GABRIEL, MONTREAL
Soie ot K id
: l’An

lents de personne- Le 
une écht

en Laine, 
adeaux di 
Aehetez-les à

Cet hotel offre nu public voyageur (ont le 
cou fort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisse* de la saison, 
préparée par des cuislniys français de premier 
ordre. Repas À route heure.

On trouvera coustamtiie t 6 cet établisse
ment d- première class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND AU,.

Propriétaire-

No. 34£ Kue Elgin, Ottawac
(BN FACK dv KU8SKI.L)

W.H.Walker. D. L McLean C.A.B.ancne.
L'IMPERIAL WAREHOUSE

Soie et Kid 
l’An

( iants de soirée en 
Cadeaux de 

Achetez les à
LTMPERIAL WAREHOUSE

GLO. McLAÜRIN, L.L.B
AVOCAT, Ftc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

p
Le gouvernement localQuébec, 30 déc 

a vendu aux frères de la doctrine chrétienne ornas coxpartie des asernes des Jésuites. Le 
frères est de 810,000 Ils J. P. FISHERichoirs i. Relief 

ileaux de l’An 
Achetez les il

L’IMPERIAL WAREHOUSI

Moi LITHOGRAPHE, GRAVEUR,'
.CLICHEUR et MRDAILLBUR 

1<*6 KVE METCALFE
sont tei u de const ruire un grand collège Ca.

Avocat, Solliciteur, Etc,
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 

les Départements Publics.
Meotllfth Ontario Chamber*, Ottawa, o

commercial sur le site en questioq, 
cours des cinq années prochaine».

Mouchoirs bordé» eu fil 
Cadeaux de l’an 

Achetez les à
LT M PERI A L WAREH OU SE

„
JULIEN «fc CIE

PlonWers, Poseurs d’Appareils à Gai 
à; l'Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).« i*l TA! LO IC UcVEiXi

4VIHAT, alILLlViTKlit, SIChommesMouchoirs en toile p<
Cadeaux de l'an 

Achetez les h
L’I MPERI AL W A RK HO US E

L'ancienne et la maison originale 
de ici. P. C. AUCLAIR les ouvrage» sont exécute» âOUfc 

rection.
Les ordres sont remplis aveu prompt i

— BUREAU : —
Bcottlwb Ontario Chamber*, Ottawa,

"li

STtWAUT, CHRYSLtfl & GüDFRtVsoie et cachemire pour hommes 
Cadeaux de l'An 

Aehetez-les à
LTM PERI AL WAREHOUSE:

Foulards en JULIEN & CIE,
4f>6 rue Sussex.On est toujours bien con

tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peuvent être certaines 
qu'elle^ seront, servies comme 
|ur LE PASSE.Le stock coin
nu- de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d'Utt wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vouB-mêne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont 
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis. |

Une visite est sollicitée.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chambres Doion, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont
F. U Chhyslbr

TOUJOURS IN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUGI KbS ET BOUDINS
Eu irro* et eu détail ches ,

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

An-or line 1 Cholel «l‘Ar le rw
<J m -’eti t-»l McLiou Stkwartl*o ir <J tic t x 

l’An<le J. J. Godfhby

VALLV a CODEIMPERIAL
WAREHOUSE

Avocat*, Solliciteur#, Ktc.

BLOC EU AN, RUE SPARKS'
vis-ù-vid l’Hôtel But sel!.A Vendre ù lion Marché U

Portes tl chassis, boia préparé, moulures, 
vi n s peintes, huiles, pei: tures, cuir et 
rourniturtiF de chaussures ch-z

It 11 OOBLUVD,
38 rue Besse er, pi è» -lu bassin du Canal

Bradley a Snow
R. A.Bkadlky

COVK
À T. tiNOW.^J

Argent A prêter A 6 p. c. avec privilège da 
rembourser en aucun temps.,

100 RUE SPARKS, OTTAWA
Q.EB’ UNk ?lVVkV\

CHAS. DESJARDINS tGÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

ACKNTB POUR la Cou» S U F H KM K 1T LIS 
DfcPARTKMBNTS.

8w: 25 rue S-'arks en face del’Hotel Rasstl
.F. C.,PowelL

March nd à commission, agent géné
ral d'assurance sur U feu, la vie 

et contre les accidents

W. H. MARTIN Remede de Pinus COMPAGNIES UK PREMIERE CLASbnl
Arthur W. G unary.

tote minis aii-èla de $100 000 000 F. F. LEMIEUXMARCHAND-TAILLEUR POOil les HE- XORROIDES
— —

Solilcitenr, etc, Agent pou 
ême, le Pari ment el les D 

ment» tublics 
Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa

Avocat r la Cour 
cparte--Successeurs de P. C. AUCLAIR,— BUREAU; 107 BUE SPARKS 

en fiant même porte que le Dr, C. S. Martin 
Dentiste

Slarqiie de
133 RUE SPARKS 133

OTTAW-A. Onguenl V n t N
J. T. JULIENLIS MEILLEURS 

OUiLITES DE CH1BB0NPour les hémorroïdes inter on externes, 
i de se pro-

licauons
273 hUE dT PATRICELa gué ison ne m mque 

dvire après quelque» ap| VITRIER, PEINTRE
DECO It A T E U K,

TAPISS11B hT b LAN CH IS5 EUR.

cesjeur ' de J 

o BussedT. G. Brigham ^Jour de l’An
AU LION D’OR 

SI VOUS VOULEZ:

nurrosiTom r piniis-poui-
hémorroïdes av c écmlemenl interne de 
sang. Remè le et préventif <ùrs.

x inzrôiiei ts de ce rr- 
pure du Pin blanc du

■je 1tv f: sparks

Toul ouvrage exécuté avec soin et prom.i. 
titudeUn dt 

mède est
s pnncqiau 
i la gomme CHARBON Mme LETCH, 435 rueWellingto:

Agence pour la vente des corsets lus 
Star Yatisi et aitres genres.

Linge de corps confe:ii'mé sur command

Mie en boites séparée». A FOURNAISE. “ Egur,” "Nut,” “Stove.”
est L- meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra tin et doub’ement tamiser, 
ve. ant d s mines de Newcastle.

( Etoffes*! Roiws 
allez au Lion 

( d’Or.

f Lingeries de 
I Table, Serviet-

SI VOUS VOULEZiiMïSi.Vt
Allez

En vente chez les Pharmaciens
MLLK COLLINS AÆ

ortiin- nt complet d’arii' 
bas piix, 310 rue Wellu

GEO. F. THOMPSON— PREPARE PAR — ides de mod i 
igton, Oitaw ià très27, r v Npark*.

filins Medical C».. UUHiN KEKAIGAm
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé i»our le ',-oeag 
des appareils de chaulf-ige.

No 106 Rue LYON. OTTAWA

Plateaux, 
au Lion d’Or.

Allez au

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
SIV0USV0ULEZ:{«r",

/' Habits d’En- 
faute, Pardessus

SI VOUS VOULEZ:

Ottawa, Ont irlo. — en —
WCOSTUMES D’HIVER J. STKWAKT

\rpent ur provincial et ingénieur civi:, 
bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WKLL1N3TUN, OtUwa.^Nouveaux Arrivages Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

i z au Lion
d’Or.

WALKER McLËAN & BLAME?
f Habits d’Hom- 

, I mes ou Pardes- 
j sus. Allez au 
[ Lion d’Or.

avocats;
Solliciteur», Procureur*, Affent»

mental re». Notaire*. Etc.. Ele.

No. 34j. RO R ELGIN, OTTAWa. 
(Devant le Ruasel»..

Venant d’être reçu par la Steamers Oregon

|----- UN------ PITTAWAY i JARVISSI VOUS VOULEZ:
U» KUE SFAltKS-LOT IMMENSE-Rideaux à Por Téléphone S61

SI VOUS VOULEZ:- , Rug. A^
I au Lion d’Or.

J. S. JUBE ROUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

EDITION COMPLETE
Peintures ponr les Artistes

DE WINSOR et NEWTON

------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —R. M. McMorran R GAGNON donne la 

n d'un REMEDE SAU- 
une découverte important j pour 
de ia Cathaire. Tout le inon ia 

maladie daoa

1 B PROF 
Li santé au moye 
V-VGE et d’une dun assorti-Aussi parie Steamer Damare 

ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

508 et 510 Rue SUSSEX
us retirons de la Douane aujour- 
dee Corsets des styles les pluqCZI

la guérison de la C 
•ait qu’il n’y a pas 
le monde sa s qu’il

P. S. Not
ne racine ou ami 
risssuB G as ho».

liait* 1* chambre de» Commune*
rbeherbe pour a gu- 

289 rue Dalbousie
nouveaux. OTTAWA, MARS 1889

T. CT. SEATON23 centsrmx
H or lo*cr et BUwutler—]BN VENTE CHEZ —

P.C. GUILLAUME)WM. HOWE.M. LE DR. MCLAREN,
netiéa II Homéopathe

iH au SUMdX
.l'arleïit-Sfraefal*

â È t

SON EXCELLENCE LE

Gouverneur-General
RECEVRA

-DANS LES-----

Bureaux du Gouverneur-General,
EDIFICES PARLEMENTAIRES,

—LE------

Mercredi 1er. Jan, 1890
-----ENTRE

MIDI ET 1 HR. P. M.

Le visiteur* doivent «e munir de deux
être donnée 

'aide-de-camp de servicepour être dont»
Par Ordre

s, une pour

Li

' C. COLVILLE, Capitaine, 
Secrétaire du Gouverneur-Général. 

Hôtel du Gouvernement,!
Ottawa, ”7 Dec, IMS'.). /

LUNDI 30 DECEMBRE 1889

ECHOS DU JOUR
Benlielot a euLa conférence de M. 

tel succès h Montréal qu’on lui en demande
seconde édition.

Le GlobeàVt que M. Savignau fera un fort 
candidat dans Berthicr. M. Mercier le 
sait bien, le matois.

Toronto n est pus
(Vest toujours la 

Cité de l’orgie organisée. A peeffet saluma' 
ia of drunkenness, le jour de N ne#.

M. Mercier d en finir 
avec l’affaire des Jésuites et de s’occuper de 
quelque chose de plus 

Nous n’aurons pas j

La prohibition n'est pus plus populaire 
aux Etats-Unis que le Scott Art ici. ("est 

elle qui a fait subir des échecs aux républi
cains dans les dernières élection».

D'après YKmph r, 
lenient la Cité des Tempb

La Patrie supplie

Deux fiascos coup sur coup pour la près*» 
La publication de la lettrenationale

Grandinot de la correspondance- Chapleau 
Le double coup deeffet contraire, 

onnerre a-fait long feu.

On s’exténue pour motiver le retard de 
l’électeur de Ber!hier, mais la vérité vraie 
c’est que le gouvernement Mercier, épeuré 
j>ar Rimouski, craint les expériences étecto- 

ehat Veau froide.

sir Adolphe CatonSir Hector Lange 
el l'honorable M. Chapleau ont envoyé $30 
à M. Bcrthelot pour l’empêcher d’aller à 
l’hôtel Payette.

Juequ’A la Vérité qui s’obstine à ne pas 
croire blanche comme neige la spéculation 
du Table Jtock. Sénèque a encore des ver-

articles tJa’tes sur Tablc\ ont fait
WjuaqYAs_sur les côtes du Pacihqne 
Hnc»-Coiifl>mùh; grand journal fiançais 

vient de les re-

Le

......."Xloditjen de

édifiant!
oué» et 3,000 a vocal A 
■b appellent le pnj s y 
Kl) avoués et SIX) ay<

ttage j)our l^s lyÿndies des écoles 
ttc année à Toronto

!e vote ouvert. T r 
scrutin se-’cïergé en est opposé

,cret, et il est fort probable que la majorité 
des syndics élus s’opposera A la substitution 
du scrution secret au système actuellement 
en vogue.

La plus grande bibliothèque est la biblio
thèque Nationale de Paris : elle fut fondée 
par Louis XIV, et contient un million qua
tre cent mille volumes, trois cent mille pam
phlets, cent soixante et quinze mille manus
crits, trois cent mille cartes,cent cinquante 
mille pièces de monnaie et médailles et cent 
mille portraits.

D’après Y Advertiser de London, On
tario, d'entreprenants Américains auraient 
fait frapper des quantités considérables de 
demi - dollars canadiens, avec de l'argent 
américain. Ces pièces renferment la même 
quantité d'argent que les demi-piastres ca
nadiennes et le métal est au même titre. Par 
conséquent, il n’y a aucune différence entre 
ces demi-dollars et ceux que fait frapper le 
gouvernement canadien.

Le Mail <le Kingston prévoit que lorsque 
ces pièces, très-répandue» déjà dans le Mi
chigan et l’Ontario, seront présentées au 
gouvernement canadien, ce dernier ne pour
ra pas les rejeter. Par ce moyen, les Amé
ricains gagneront la différence qu'il y a entre 
la valeur intrinsèque de l’or et celle de l'ar
gent

Les Allemands ont joué le ■me tour
au gouvernement de la Grande-Breta-

Un journal de Rome, la Voce delta Venta 
dit :

“ On peut reprocher une certaine légè
reté aux Français, mais il n’en est pas 
moins vrai que la France a fait la loi eu Eu
rope jusqu'il ces derniers temps, et qu’après 
avoir essuyé un désastre immense, elle a s i 
reprendre en Europe un rang que 
mis lui envient.

“ Les vantardises d’une telle nation ne 
sont donc jamais ridicules ; mais ce qui l’a 
été souverainement, ç’a été d’entendre le 
royaume d’Italie, né d’hier, qui ne fut 
jamais riche, ni même en train de le de
venir, se déclarer prêt à soutenir avanta
geusement une guerre de tarifs avec la

è

£



POUR QUELQUES SEMAINES
^ POUR QUELQUES SEMAINES

POUR QUELQUES SEMAINES
^^POUR QUELQUES SEMAINES

S
-

rue rideau

«

I
RUE RIDEAU

AU PRIX COUTANT| 
COUTANT 
COUTANT 

X COUTANT

V*KTK AU PRIX 
VENTE AU PRIX
VKNEE AU PRlB

nous vous souhaitons | PETITE GAZETTEELECTIONS MUNICIPALES Il fallait un couronnement. On sait le 
rôle puissant de l'orgue dans les cérémonies 

si belles de notre religion. Sa grande voix

Drfbnsks

RlleU payables 

Salaires des employes
UNwrtemeut des Rues

LA MAIRIE ET LES ECHEVINS ON DEMANDS
“pour le Fraudais, pou 

S'adreeeer à C. V. (
Halversen P. O" Aldfield. Pontiac P. Q

une Institutrice diplômée 
i le canton Aldtiold. 
asault Sec. TrésorierHEUREUX NOELmanquait à Ste Anne ; elle ne fera plus d<- Intérêts sur dépenturcs 

faut. L'instrument inauguré hier vaut Départements de« roarcl. -s 

près de #1-200, et cependant on ne U paye v„ur Circuit et Hôtel 
qne $500.00. Sa sonorité est très riche et Departement de 
l'agencement de ses -•jeux" aussi ingénieux Impression et Papeterie

, . . , i . ... IK'O legales et professionnelle.-que varie. Il a etc choisi pour les dunen- * *T. ton,i^e-nte-s
sinus du temple dont il est maintenant un Département de la Santé 
des plus beaux ornements. M. Ant. Pepin, Chauffage 
de Montréal, le même qui a fait l'orgue de jE^mption 

N. D. de Bonseeours, en est le facteur. Re. 
venons à la cérémonie.

Avant l'heure dite. lYglise était comble.
Celle-ci était cblouissante. Sous les doigts 
habiles des Filles de Marie Immaculée, elle 
avait revêtu une toilette du meilleur goût : 
f>00lumières multicoloreset disposcesavecart 
donnaient un coup d'œil féerique faisant re- 
eortir davantage les gaies couleurs de bou
quets naturels et artificiels 
sait que sous le rapport de l’ornementation 
Ste Anne ne se laisse à l'ordinaire enlever 
la palme par aucun autre endroit. Eh bien, 
hier, Ste Anne s'est surpassé, a battu son 
record, dirait un profane : ce qui ne veut de- 
pas peu dire. Nos félicitations 
décoratrices qui savent donner à leur piété 
îles cxprcssionsmateriellei si ravissantes.

Nous avons remarqué au chœur : Sa <• ra
ce l'Archevêque d'Ottawa TT. RR. Campeau 
et Plantin, des représentants des Maisons 
des Oblals et des Dominicains 
Deguire et Beausoleil de la maison de Mon
seigneur, les RR, MM. Allard, CorW-il,
Gascon, etc. Des citoyens marquants de 
toutes les paroisses de la ville étaient dans 

stance, entre autres M. Robillard, M.
P.,et madame, M. Baillargé, 1). M.,leséclie- 
vins Heney et Bingham, le Dr Duhamel, les 
familles Blanchet, Richard, Beausat et des

I
Noinii.atlonl «le» candidate

ETle Vil U
la PoliceAujourd'hui à dix heures à l'hôtel de ville, 

et à midi dans les différente quartiers ont eu 
lieu les nomination* aux charges de maire et 
d'vchevm d'Ottawa.

Une Bonne et Heureuse Annee rtX DEMANDE une institutrice «Uuloi 
Upour Ecole S.‘par*e No U Cynille A deux 
milles d’Ottawa, eapahled'enseigiieiTAiiglâi 
et le Fiançais.

.S'adresser eu Anglais à M. Time K shoe 
nmming's Bridge P. O.I BROWN, EDMONDSON & Oie.,et remise de taxes

M. Lewis a été mis en nomination par 
tirant, O. ‘Hillman, L H-

$26965 43
M. M.
Thompson,secondés par M. M. Ed. Wallace. 
A. Roliertson, H. Stalker et H. C. Rey-

V F.N DRE t 
iiwmifai
. » adresser au bureau du <

Alex. fie*Ulî,

NOUVELLES LOCALES 61 RTJE 3RX:DR]^X_XJ. .1

f>N DEMANDE Un j"un-> garçon pour 
U porter e (en#Je i Koch et rvt le. t>'a 
drea-i-r au Bnrvau.

N’achetez 

moins cher.

pas .le mauvaises cha 
quand les c.uvidien 

Allez chez Dotiev.

M. Errattaeu pour propose» re e» 
deurs le Shérif Sweetland. A Sable et autres*

Après un discours très égayant du greffier 
Lett, lequel a présenté des souhaits de nou
vel An à tous, M. Sawyer, professeur du 
Commercial Collège a demandé 
nise l'an prochain des bains p 
Fonds des Pauvres, M. Errât prenant la 
parole promit de voir, à l'organisation des 
bains, mais n'a pas voulu s'engager au sujet 
du Fonds des Pauvres. Et après avoir fait 
un tableau de la politique municipale a an. 
noncé que nous avions le joli déficit de $300- 
000,000.

M. Lewis succède à M. Erratt. Il dit 
que la question qui se présente n'est pas une 
question personnelle, mais une question 
d'intérêt public. I |a uppuyé M. Erratt l'an
née dernière, mais celui-ci n’a pas rempli 
les promesses qu’il a faites alors.

Il a, par l'entremise d'une autre personne, 
pris et rempli des contrats pour la corpora
tion, entre autres le contrat pour l’aménage
ment de la station 3s police, qui a êli donné 
à M. Coiheil, le contrs-maitre de là bouti 
que de M. Erratt.

M. Corbeil a pris ce contrat pour $698,00 
mais il s'en est fait payer $7-5,00. Le même 
entrepreneur a pris des centrais pour l'a 
(luediic.eton a vendu des meubles auxbureaux

Aveline» fi-h1.Iv» ne 
la livre rhea Wall VI ■

it’em ml rs coûtent

Les lions c 
Napoléon on

•s sont rares, mais chez 
No 57 nie Cia-

Los vitrine*de lluchan 
ii e it une étaiagi 
et Chaussures

les trouve 1 \ EN DRE Un Ihui engin de seconde-mai* 
H de 3 ch#veaux vapeur cl une chaudière 
de • chevaux. S'adresser au buri

i lieux
nombre. On

ETABLIES AU

les et unmhl Pendant m saison ne» IVIi*» aenleinenl 
noua v<‘ilili«ms le r«r|. r Vnln'-ss, liar 
iiouir .il. h d'nue iiânie. A rsl-on WJ.oo 
Ih tlonsalne, en relourua.-l les boni* I- 
le» : rllO|ilnes 81.HO |mr don«nlnr: lll. r.- 

lia»». le ni vine prl v. did Wall, .ttl 
me Rl«l«mn

Les Chaussures 
Patiner jouissent n* 
clic/. D 'iicy, .VJ rue Sj

Ceux qui sc proposent «l'ai 
ou un orgue pendant la 
raimit bien d allé 
et S Xoidhvmivr 67 
vont un maghiliquv as» 
truments.

Z1-'
P»*iidoptcv |>u
tawa Chez Dont

tir Achetez vos Cadeaux de l'An au plus 
des Magasins, l'impérial Ware

Balmoral-Duchess pmi
So 21 Paie York, pres tie lame Sussex

PAH LK------

N I K >1AN i» -IT,i l.r 
In coinui i c • 

cens t mil. A vanta cv* p irticnliore 
o mrnenc r ml maint n i 
ci ms. Ne tardez 
lu preu.W jour, 

serym-n, Roche-t r, N \

on age it voyageur 
le villi' K I p ill

»! A-■hetcr un piaiv 

le A
Ai d -It- 

■al 'i s . 
J BUDS

habiles
p ». 1-v i
IttiUWN

elinev frnill'll es s«*nlem«'nl 
W all VI rue Kulv

Jl!«
10 renin

cap. william McCaffreyIls v.

— Pianos et ban 
conditions faciles 
67 rue Sparks.

minis à bas 
A. < . S. Xt rdh (Autrefois hôtelier, Queen) €J'i'*rlr -Uu '.rôt iutortc 

win pantghl <t il' su.. I • it
tulé : Traité sur .a Surdité, Hruits duns la 
Tête Comment vous gin-rir vnmt-mAmoa 
tit elms vous. Port franco, 6 tits. Adr.-s-us : 
Dr Nicholson. 3(1. St John. Mniitrivd

Balmoral " la illeure chaussure a

HR. MM 3lt»n ho ns fraii<,-nl» r 
livre. :» lbs pour .to i 
VI rue Kideitu.

i-liolsln » bei"'W nl'r.

J’attire l'attention des hommes d'affaires
VI 4 1*01.ITAXi (ailt «\ 
TON. l'HOl'KUT 4 lit I) h. le fait ipie j'ai ouvert une 

ü.uim d'affaires 'à Commission à l'endroit ci- 
désigné._________ _______________

Lbie prompte attention sera accordés à 

ii tes a il ai res il

M. (1. déon O rat ton. le |>opulaire et re 
nommé Loueur d’Equipages, vient d acheter 
le restaurant iiki» uak. nos 561 et 563rue

comme 
le “ Ri

A V1BAPX MKRKS—Le ".Sirop Calmant 
t\ de Mme Winslow ' devrait toujours 
ûtre employé quand le# enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les août- 

s de ves pauvres petits, prodineain un 
sommeil naturel, paisible, en lai»ant uispa 
»Urv la douleur, et les «unira chérubin# 

l'éveil ent aussi '■ hrillan.s et Irais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût II apaise l’enfant, amollit e. s «en 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 

i fir* urea intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède eonupu 
'•outre la liarrlièc, soit qu’pile provienne de 
a dentition ou d'aittr s. anses. Vingt-cln j 

* ill»». Ayes eonliance et da- 
Mirop eabii.ui' de \| ne Wins- 
rone* auc .iie ‘autre ii.épani-

l u ryçiui, timpluv c.
mimes seat cassé lujamlie......m.
liant sur In glace.

: deM N.u.
|H>ste précédemment rnnnn 
uak sera maintenant appel» 

a poli tan. " 
le publie et 

s pour l'encourage 
M. («ration désite avoir la visit* 

restaurant ou 1

BAK, qlli est
plus balles d'Ottawa, est bienapprovisi 

Liqueurs et Cigares de choix.
Repas à toute heure.

estaurant ( 
Tout en rcmert 

breux ami

de tous et chacun à 
remontrera ci 
mis de uak.

dizaines d’autres.
l«e Rvd Deguire a été le prédicateur, C'é

tait un lieau sujet à traiter et il en a tiré

("est en vous rendant 
que vous pouvez 
rue Clarence Produits de toutes Especes, Fruits,

ETC!., ETC.'"mchef d’œuvre de sentiment chrétien, d’a-pru- 
pos heureux et de forme littéraire. Le Rvd 
M. Deguire est inconstablemcnt l’un de 
prédicateurs favoris el recherchés et son 
sermon d hier ajouta beaucoup à sa réputa- 

Prud’hom-

• pop 
Cette des Les fameuses chai 

et Balmoral dt 
nues que chez

Ait Achetez vu

•s, Du. I.

la corporation, meubles pris dans le Capt. W. IVIcG/VFFREY.
Cadeaux de l'An

I'Imperial W ow et ne |

gasin de M. Erratt.
L’état financier soumis par M. Erratt et 

pas laisser voi1'

p'm*»!•• ni Irnuçnl» rhotm* 90 venta la 
||iTM'tlli« . om-.Virriit'i. Cliva Wall, VI

Toute personne désireuse d'acheter 
îo devrait lire l'annonce de A. A S Nord 
lier en première page.

PcimIuiw laaalNon «le» l’éiva». nl- ment 
noua uviulroua le porter Uaincaa. pur 
boiilvl ■ I*» «l'une pluie, A ralwon <t«‘ tta.Oo 
la «lenznliu. en rrlmirninl le* biml«*«l- 
le» ; eliopine SI.«O par «louaalne, Itltiri- 
«le Ilaaa. le meute pria, elles Wall 5» 
rue Kldeao.

des Mag.
M. lemalgré tout le désir de 

de déficit, cet état montre néanmoins que le
tion d’orateur sacré 
me a eu la main heureuse en le choisissant 
pour définir le rôle de l’orgue, depuis Salo- 

jusqu à nos jours, dans la maison de

U EN DEC R DEMANDE Faisant de 
f affaires «lait# le Canada dopuis, 30 ans, 
notre réputation et notre rcspoiiHahilité 
sont bien établies. Nous payons un salaire 
et les dcpeiiscH dès le début, si tout est 
satisfaisant, l’an besoin «l'expérience préala- 
lable. Ecrivez pot» nos eomliti 
qui sont très liberales, avant d’uni ri 
en engiq einent me. .l'autre# maisons.

Bit KIlKM >s Ageli.es coin III 
Bradstreet ou du Dunn, Win 
bien connue# dus hommes d'ail 
que Standard, I '.illu

CH ASE BRI)THKUS ( 'DM RA N A 
■'KI’INfillIHTi:

DEMANDES PARTOUT.Nom «'lli' Annéedéficit pour les 
000, mais il est plus probable que l’année 
expirée et tous comptes bien faits le déficit 
sera plus près de $50.000 que de $38,000- 
Le comité des ti avaux est pour lui seul en 
déficit de $38,000.

L# taux île la taxe est augmenté d’une

mois expirés est de $38-
Magnifiques ét rennes < 
ilto soi »! chez S I. Clall'y, lis rue li en » u

on* ....... ..ne .11 » «u)rlà e«,uiirn h. Mill ru Miu-
^C«iauil ri 1.1 i|U* rr|tr*.

( e qui se boit le plusMonseigneur a béni 1 orgue et présidé au 
Salut solennel «tvee M. le chanoine Canqieaii 
et le R. P. Langevin pour assistants, M. 
l'abbé Gascon agissant comme cérémoniaire.

français t/y
■«'pendant ou lu

Ifu'ite sort luillssilITS dquus ulrunnus 
u chez S. L. Clall'i, lis

. paui i. iluf..* i • 
«-1 J.Mulfr I. «.... 'i* Ci.'1"Après la bénédi«;tion Monseigneur a don 

né un accord
—Allez chez CURRIER. ISS Rue Ri.lenu 

et 116 Rue Sparks pour 
Chaises, Tables de Fa 
Sotte de salo 
turcs pou 
Enfants.

Honluma royaux à la erfni.». 2 Ih» |ienr 
25 cent». Citez W all VI rue lUileuu.

façon alarmante. En 1881 la propriété 
était évaluée à $9,(KK),000 et la taxe à $1,90, 
Aujourd'hui la propriété est évaluée à $16,- 
000, la taxe est à $2,10 et il y a un défi-

(’adeunx de l'An : 
ntaisiu, Sidelioaid, 
libre à coucher, Voi-

1 orgue, puis l'organiste de 
la Paroisse, M. F. X. Paquette a révélé à l’as
sistance les richesses harmoniques de l’ins
trument dans 
courant du pianissimo le plus discret jus 
qu’au fort ssimo le plus volumineux en vi 
gueur, en tonalité et en soutenu 
quette est un passionné de la musique et 
avec lui Ste Anne est ccrtainede n'avoir rien

— Venez, venez tous et chu 
rue Riiloau. Justement ici 200 barils d.t «lu chan 

et Sleight à m 
Nous vendons à bon marché

éls-sr i tons pour Pommes «le ( hoix.qt.i s 
marché ; 100 baril» « i l 11exécution brillante, variée Iiuitres malpu

Cm. mHuître trai« lies du 1M. Lewis dit qu'il y a des réformes consi
dérables é faire dans le service civique et 
que M. Errait n’en a fait aucune. Il s’en
gage a faire ce que M. Erratt n'a pas fait 
dit qu’il a assez de fermeté pour faire exé
cuter les réformes voulues,

l'.nncs •s d,
Roy (V ( H A. B. MACDONALDM l'a Ilot mima el elresilitirea

doublés en fourrures, manchons, collets Rus 
scs, casques etc chez Josepl 
Rideau

Pour tout achat «le ÿ 
cadeau est donné chez I

Magnifie haut
■liezs. -L. ( Lilly, 68 nu 

au et bon ( 'i lre de Pomme :

l.k câl.r.HK# ENOANTKVIl
hAsir.n/i r

«I. ur.s IIANCS |>F. I.A
té 114 Rue Rideau,

à envier aux autres églises. Son exécution 
d’hier a obtenu tous les suffrages et par fois 

aurait applaudi si l'étiquette religieuse né 
s’y était pu» opposée.

Durant le salut, les Amis du S .C. «le Jé 
et les élèves «les Frères ont do nné avec 

succès le M'Jijnus Demi nus, de Rarbarin.P. 
S. S le Tola Pulchra tst, «le Lambillotte 
et un Tanluai Ergo de Rossi. Le Fr. Can 
tien dirigeait les chieurs. A l’issu «le la 
cérémonie,'nous avons rencontré des cone 
naisseurs en musique religieuse «pii nous ont 
«lit sans détour que ce qu’il venait d'enten
dre était parfait et «le nature à rivaliser 
avec n'importe quel chœur du diocèse.

Une quête a été faite avec une recette do 
$75,00 ; une autre à Noël, avait rapporté 
$150,00. M. le curé Ste Anne qui a d«-jà 
clialeui euiseir.c.t remercié ses paroissiens au

Vente À commission,* u- ineiihles, elVel# duihun* reyiuix i> In «-rMnr. •£ Ih» 
' 25 « en la. 1 lu z Wall VI rue Kl«l«

y, rue Sparks.

M. Lewis dit «ju’il y a un plan sur le ta- 
leipiel les marchamls «1e bois des 
ères veulent se faire payer par la 

somme de $1200 pour les
wyrr «Mre of.lm bmtiHl.ui.iwni « « tin at.iu.in* nn ..-.aura
tvA HÎ »^SrS?-e.ao^d* SSa
I. CM » • . ■ Ir III. nltr -I !,.; •. , ,1 . yul u,uni 1 .-lie sminll*

■ • « ri" . - «l« now en-a. V

niaiHon, pnipiieUs imm<
Sati»fa«'tiiiii garantie dans tou» les cas.
See 30 années «I experience le place II la

téta ilaa oourtlui» <le la \ill««.
La plus grande oonfldeno* olwei vée dans 

s transai

Ri le

Aux eleuteufs des ecoies sepurees
POUH LE QUARTIER OTTAWA

corporation 
travaux du barrage qu’ils ont fait eux-mê-

Adresse, Bureau 
Domicile

A lnillX bon mardi 
203 Rue Rideau.ITomeejet pour leur seul bénéfice. M. Lewis 

«lit que s’il est élu il s'opporera à toute dé
pense illégale de ce genre

M. Lewis se déclare opposé à la taxe sur 
le revenu, taxe injuste qui pèse surtout sur 
la classe moyenne au lieu «l’atteindre la classe

M. Lewis «lit que c'est à lui qu'est due la 
réforme delà collection des taxes du

■17
253

Rideau 3 
rue Nicholas.;:H5Mesdames et M 

A la ilemaiule «b1 plush'i 
icccpt.' la iniididatu

Il me sera impossible <1« 
«l’entre \ <ms jmuii- 
solliciter vos votes

Nolz friticlie» «le tin «lot» «■• % ••mini «t'ti
tre reçu» « liez Wall. VI ru.1 Itidtian

Miroirs, Ciseaux, et autres ca«lcaiix util«s 
jKiur tous chez Douey, marchand «lé eh

•1« jni
!*«»"«•

MAISONS A VENDRI 
If I King, Daly 
I'•v'iolas ('<>1 h 
Cnmlie *i. »nl,

Igin, Floren 
ray, ('oltourg

Sur le» rues 
idori-, M aller, 

Lisgai, (,'oopcr, 
ville, Alice, Ami, 

Patriot 
Ri.lean, 
Macilonal 

47 r'ils Rideau

re de coiiimi» Stewart, Tliéi

. I, Ni
< ‘Il n i «/li. Si 

«UK, .( Jeurgc, 
S’adresser h A. i’

von» exposer mes vues, « 
Mais je puis vous assu

:
MmNOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

3i.UÜ par jour

#"l d'ti*Xola frali-lie» «I ■ «àrenoble. » mi 
Ire » eyna «-lies Wall, VI rn«* hlil u me fait 

-.tie chargé honorable, j« -I.ferai l-
—De $3,00 à $10,(Kl pa 

pour acheter un piano « liez 
neimer. 67 rue Sparks.

(•Ves donrn, 20 «-ent» la do"saine 
rame» pour 50, elles Wall V.

se fait au MA

nables

mines et

r mois siitlisent 
A. et S. Nord

forces pour le -
ché, collection qui a donné de si avanta
geux résultats d'après les d re# de M. Errât 
lui-même.

M. Lewis dit que ce n’est pas son inten, 
tion d’aller voir chaque électeur en particu. 
liera, ni «le dépenser un sou pour se faire 
élire. Si les électeurs veulent voir continuer 
le système actuel «le dépenses et «1 augmen
tation de taxe qu’ils votent pour M. Erratt.

Mais s’ils veulent des réformes, qu’ils vo- 
r W. H. Lewis.
ratt répond en quelques mots à M. 

Lewis et l’assemblée s’ajourne.
Qi'aktier Rideau

Sont mis en nomination M. M. J. Hen
derson, J. AsKwith, J. Rogers, et W. Tub-

u travaillant «1 
Dès de m il« J VENDRE Deux « 

Alice, Ville Centrale 
bureau «le poste.

limites «luVotre très lui mhl.
J.

H’aulresseï' à A B. Macdonald, 
47 rue Rideau.

s. loi «le Barbler^et H es, 
• ni annexé.

Balle «le II dursujet de la première, offre aujourd’hui, par 
notre intérmédittire, l’expression «le sa plu8 N oubliez pas la vente qui 

GASIN A BON MARCHE de 
ses et habillements, ut LEvive reconnaissance à tous ceux qui sont ve 

nus hier, contribuer à cette œuvre de l’or 

gue.

îles et cou
pour les étrcnnes aux prix «le fonds <l< 
quel ou te. Nous offrons «les barga 
les habillements «le garçons et «l'Iu 
dans les pardessus. Venez cl voyez les prix 
à la nouvelle maison «le Rochon A McBrid# 
et Oie, coin des rues Rideau et Nicholas

Gramle reduction 
dans les ( 'ravales ou 

GRATTON ET Cl F

l VENERE Une boulangerie «b1 promiè- 
!”hhc. Ixmiie residence, remit es, «Au

ditions faciles.BAZAR PARISIEN 30 jo le*- Uiuinb'es 6 coucher. S adresser U A. B Macdonn 
17 rm- Ri

il«DA notre tour, nous nous ferons l'interprè
te «les paroissiens de Ste Anne pour remtr- 
cier et féliciter le Rvd M. Pr udhomme, ce 
type du curé infatiguable et intelligemment 
dévoué.

En
Une entii«*•’ prlncij a’e; et'deux J»-nlreesLINGERIE CONFECTIONM. *V

n voire m. 
ailressez

IS. Si rtiiis «l« sirez veuille pur ci 
nage,d’une manière avan(ag«

A A. R. MimVIonitld.

47 r Rideau

jusqu’au jour «le l'an 
Numéro26 rue Rideau. Articles de Toilette

IMPORTATION DIRECTE DE PARIS
Eclairé par U lun.n o électrique in« an-

Kiieanleur de sa

de fantaisiePanitmifllcs 
J. Bûcha

pour les étrennes
La Maison SAVARY & Cie., &4 ()() PAR JOUR

C(î(lai»t au désir dv nombre d» sc.- * W I I \ <J I
clients ira pu atUMidn 
tout son fonds d«* connu tco » 
ouvert le magasin

A VENDRE. Deux 
Billes |mur table «b 

reaox, Peintures, I ne : 
plète; aussi une salle à louer.

S a'ireswrr à A. B. Macdonald. 
Encaiiteur et agent «l’immeublés.

Rideau

tables «le billards 
d, « baises, Bu 
«le billards «CHRONIQUE DU JOUR - p° 

salleCaileaux «le l'An au plus 
populaire «le Magasins, U Imperial Ware

Qdatikr Ottawa

Son mis en nomination M. M. Oscar Mc
Donnell. A. I). Tichard, O. Durocher, et S. 
Bingham.

^Achetez

NOUVEAU ST LAWRENCE HALLdie
ICI ET AILLEURS Coin <!«' ruts Kideau <>t Mcliol»u ZNo. 190 fiUE SPARKS. L. LABERCE - - IBK -■ 47Favorisez l'hôtel Napoléon, 57 rue Cia
l.r pont ear l’OttawaQcaktiek By

Sont mis en nomination : M. M. J. Heney 
L. G. Laverdure, F. Farrell et A. C. La

A' Si von# avez quelquVd.jet à vendra 
;nt comptant ou u « « banges lais- 
russe chez A. B. Ma.-.b,nul

bureaux du gouLes plan# déposés 
vernement pour l’entrée dans la ville du 

chemin de fer de Vaudreuil e**

t acneler un Imn piano 
es fêtes feront bien «Val- 

.icimer : 62 rue Sparks.

Pen«ta»t «a n-ilson «le» Ftii«-« seiilemenl 
non» vrNdrnii* !*• perler <Jnln«*a*. par 
bonletlle* «ITim- p|..lr. A ra-Nou «le 82.0* 
In douzaine, eu retournant le* b »ntell- 
te» : enoplne» 81.«O 
de lia*», le

désirent
saison^

pour arg«
pendant la 
1er chez Anouveau

Prescott, comprennent trois projets de pont 
sur la rivière Ottowa afin d# relier le 
veau chemin avec celui <le la Vallée de la

47 rue Rideau.CHEZ
Malo, Beauvais

ACHETEZQi-artiek St Gkori;

Sont mis en nomination M. M. Stroud, 
O'Leary, Borthwick Dr Provostet Raphael 

Qcaktiek Ukntrk 

Butterworth, Baptie, Mook, 
S ion et Ge rge Coxf

Qcaktikk W*1X1 SOTOS’
M. M. McLean, Scrim, Campbell, Uorry. 

et MacDougall.

Qcartikr Victoria

M. M. Gordon, Hutchison, Oreilly, e1 
William Jhoustone.

A VENDRE, Poui 
H ." banger Un fus- 
en toile, 6 ijorlcs «lv passage, 3 pis 
sine. 2 pis tes imitation «b- « ben 

ira il l’huile à la Salle dVm ati

il argent romptant 
le “ Prescott " 2 jus'les

, 2 ré-

Le Home Comfort
pardonzmnc. Hltir» 

prl*, «-lie* Wall. 53Gatineau.
Les deux premiers proje s diffèrent peu. 

Tous deux nécessitent un# voie partant de 
la gare sur les bords du canal Rideau, et 
longeant Iîs écluses du canal jusqu'au mi- 
lieu|à peu près de la Pointe Nepean, où un 
pont en acier serait jeté sur la rivière Otta
wa.à cet endroit ou vn peu plus bas vis-à vis 
la rue Cathcart.

Le troisième projet veut que le pont soit 
jeté un peu plus lias que le pont actuel des 
Chaudières. Ce pont servirait en même 
temps à donner passage au chemin de fer 
Canada et Atlantique qui de son côlé don
nerait droit «le parcoure eur.sa voie au che 
min de for Ottawa et Vaudreuil, depuis la 
gare du canal Rideau jusqu’au nouveau

MACHINE A LAVER mild,'
M. M. Cravates valant 35 

numéros 26 rue Rideau. 
GRATTON ET ( IE.

pour 15 cents au "f «1 | atonie, d«- 
t*. or, de Jo-cph 

■orritne irm i.t t ant prêt# 
hirms ft e • cou lit on* «le 

psi m«*T# très ta ii h. Achetez n Tordeut 
Standard «: - st e m «tll«i.-** No« # sollicitoi * 
re-t e -t 11 « tneul ». e vlfc. e è D0 T> niitrul 
la :tur « t n«> salles de '.«me No. 85 et 

Y rk, O tawa.

|4, rue Ri'leau.h m

. Nt> ,
»♦ NJLE CANADAtt

Le plus l>el assortiment «le pan tou files et 
rue Sussex £chaussures cl c ' J. Buchanan

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTES. Nordhei iner, 67 rue Sjiarks, of 
pianos «le ««icomlc main et des 

à très bas prix pemlant la sai- 
Conditions faciles,

A. et ! 
frent des 
harmoniums 
son des fêtes 39 ------ CHEZ-------

«f h T. R.SHEA et fils A- BEAUVAIS et Cie.,
Ko. 103, Bue Bank, Ottawa.

Qt’ARTIF.n DAl.HOr.8IE 
N M. Scott, Crannell Hill, et Terrance Caibraux de l’An au ph s 

populaire des Va rasins, 1 "imperial Ware-
zyAchetez i? bU r

A STE ANNE Chez Napol.'on vous trouverez toujours 
les meilleurs vins, No 57 rue Clarence.

. 'TI.0*

Cl ti-âHOUYEM.E Al ELI ER DE PHOTO*

Je me fait un devoir d'offrir mes plus sin
cères remereimenls au public de Hull et 
d'Ottawa pour l'encouragement que j'ai reçu 
depuis que je suis établi en cette ville et sur
tout aux personnes qui ont été assez lionnes 
de me favoriser «le leur patronage.

Je rontinurai à accorder entière satisfaction 
à ceux «jui me pat.-onniseront.

Réduction de 2) pour cent 
vrage, exécuté d’ici à 30 jours.

l.a bénédiction «l’an orgue Rien encore n’a été décidé pour l'un ou 
l'autre de ces projets. 'mais leurs1

tdIl nous est agréable de faire connaître à 
tout notre public les détails «F 
des plus brillantes et qui 
L'orgue dont les paroissiens «1e Ste Anne ont 
doté leur église a été. inauguré 
éclat qui leur fait honneur et soutient l’ex
cellente réputation qu’ils se sont gagnée de 
bien mener à point ce qu’ils entreprennent. 
Disons aussi de suite, qu'ils ont à leur tête 
un curé dont l'intelligente énergie est fé
cond en .oasources 
inorphose le Rvd M. Prudhomme a opérée 
dars cette paroisse profondément canadienne 
Depuis /-.•pu rat ion de certains quartiers 
jusqu'à la restauration — c'est le mot — de 
l’église, c'est nue longue suite «l'œuvres émi 
tien te'« et toujours suivies d'un tivmple -

Finance clvlqnea
Voici l’état des recettes et dépenses de la 

Corporation de la Cité de Hull, pour l’an
née finissant le 30 Nov. 1839.

cérémonie 
lieu hier soir. -PANTAL0N8A k or Toronto. *fîj

vNe sont pas piqués fies vers.
Recettes

toute ou- f>____Balance à la dernière audition 
Taxes municipales pour 1888

1889 ..............................$1
Taxes municipales pour 1889

1890

$ 247 56
S-X:Nap. B« langer

No, 90 Rue Main Hull P. Q.
1119 02

AVIS AUX SPORTS
lU.ti 07

('ravines valant 50 centejxjnr 20.
(jramle red c.ion dans 1«^« gants et mi

taines jusqu'autour de l'an numéro 26 rue

GRATTON ET CI K.

Vente avec <*îe>u gratis chez Doney dt- Liqueurs» Vint et Cigars de [.Te.v^uulile 
•»*i» | '9 novV^gm.

t.On sait quelle inéta- “ d’affaires ... 
Reveun des Marchés

4833
361 •s^HOTIlL BISSON tRREN,

P&i-.1ATB£ASearn f&h pmice5?ces de charretiers..................
Cour du Recorder..............................
Divi. sur parte(chemin Gatineau) 
Emprunt, balance de i*equ*duc. .

784
26 A Mo lié Chemin, Route d"Aylmer

8074

$06869 43

fvYiAJtE hou si & OfFÎ
Torcbsxo.

lu: jimf

La demande pour notre thé 
de 30 cto a été si grande, que 
|^Mrg£aii8 cru, dim h l’intérêt 

clientèle, d’en ache- 
|Kplu| grande quantité 

. ^^^flpide. Ce thé est 
|j V arrivé, et nous
^HHHKivé bien supérieur 
Bpdtij que nous avions aupa- 
■Cant, de sorte que la de- 

augmente chaque jour, 
nts la livre, ou 5 Ibs pour
e

Fl.
TROUD & FRERES
109 me Rldenn el 172 me Sjiark#

!» LE CANADA LUNDI 30 DECEMBRE 1889

UNE^—
: jQôtu’e de Santa Claus

-

Datee de Ereh Eretht dna yreve 
Erehw, l^ebmeced 9881.

Noble Cock a Doodle Do : — 
Très braye et très bon fils 

AttUJLmmre,M,li Santa, Van- 
■gpWWüf toi et les tiens 
Kisse tes chants toujours se 
ûtire entendre et ton empire 
augmenter. Ne t’occupant ni 

ual-Rightiste, 
titi-vanadien- 
' National, et 

fcencore moins de la blague amé- 
[ricaine de Wiman, tenez-vous 
imi^l^tefioeadez oans les pro- 

mers, toi
tie9% excellent Doodle do. 
v* Avant !*8re de Job le Pa- 

^HfeÉâjétais. ce que je suis, un 
jj^^^^HUÉfeiant la terre, tit 

de ces milliers 
Q?an#iv8, je n'ai pas vu un 
meilleur magasin pour Tante 
O^lllP et Soeur Santa à visi • 

acheter des Spéciali- 
Nouvl autés pour 

^Demoiselles et En
durant la présente saison 
IH^ft par conséquent je 
le a tous les membres 
famille qui le peuvent de 
c.*t endroit “DU SEUL

de la manie jhq 
ni de la manie A
ne de Merc^Pre

■
Les

Magasin de Modes
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1LE CANADA LUNDI 30 DECEMBRE 1889

‘ Eeurie de Louage jdaven tit impossiole avec lui, mais 
Ml e de Millanges n’aurait pat assez 
de îeconnaisances pour celui qui 
viendtait au lendemain de la 
découverte de l'attentat, demander 
sa main, l’arrachir toute co npromi 
se par les assiduités d’Edgar de 
Cordouan, aux commentaires mal
veillants du public.

C’était cela........
C'éta t un couj de maitre, un coup 

de gi-n'c .
Henri Soulac n'en dormis plus ...
Il fil appeler Tartasdare ! dare ! 

et lui confia son projet.
Celui ci le trouva aussitôt réalisa

ble, facile........ Une femme à tuer,
ce n'est | as la mort d’un homme et 
il e m t à surveil er les mœurs d » 
Delphine Larange à etudier les 
possibilités d’entrée et de sortie d i 
ia maison qu’elle habitait.

Au bout de quelques jours, le 
misérable était au courant de tout, 
et sont rapport fut des 
plus fivorables.

11 savait que Delphine ne gardait 
pas de do nestique la nuit.

Il avait tro.-vèle moyen de sauter 
uar-d( ssus le mur donnant sur la 
rues de se ménager une entrée dans 
la maison par une fenêtre que l’on 
u’ouvrait jamais et qu’il lais-e.-ait 
entre bâillée .

Br f, il r p m lait de to it.
I ne s’agissait plus que de 

ch rrh r le moment propice.
li expliqua à.son complice le plan

ENTREPOT DE MEUBl’HOTEL - CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE

MEUBLES ! MEUBLES ! ^
HOUOÀH et a grand marche1

M. Arthur Cushing,
bien connu en oetto ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienn 
“ Cushing " -ur la rue Nich. 
las vient d’ouvrir sur la ru

MM. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qtVà cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Ü Sussex, un salon de première 
classe,où il tien irai o ajoure (les

>

muséums le r Esiiû- 
liLASSK — Tmijo irs en 
mains des ( lin K CS de 
première marque.

111S1I U H & €0

Z
Ameublements de SALON, de SALLE ^A MANGER, d 

iCHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous"les PRIX, chez---------Mo. 54* Kho SOMMX.

MEUBLES HARKIS & CAMPBELLJOSEPH SENEGAL, ■

Coin des Rues York et Dalhousie, L°i plus gros et le pins beau stock «le la 
ville. Sets de chambre à coucher! -ets de 
al»n, chaises, tables, solas, sideboard», etc.

Meubles -lits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da s to .tes les ligues, tables d'ex
tension et lits à ressorts de | remière classe, 
et toutes espèces de fournitures d'a 'parie 
monts. Une visite est sollicit e chez

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d'Uttaw.i 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne que, 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Mildiou jnr toot Achat Argent ComptiA. E. BLUERqu’il avait combiné.
Delphine avait un autre amou- 

ju’dlle tenait à garder et
qui était très jaloux.

Quand Edgar de Cordouan serait 
près d’elle il entrerait doucement 
frapperait à la pet te.

D 1 phi ne n’aurait qu’une pensée: 
faire cacher son ancien ami et pen
dant que celui-ci serait caché affolé 
dans quelque placard, il ferait le

2#2 A 291 Hue Wellington

The Wellington Furniture 
House. HARRIS & CAMPBELLlui Peintres cl au public an Général

Tapisseries, Peintures Halles, etc.
Kramlnt vitre* 
(PlnleUlaw;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDS

JOHN SHEPHERD 

237, Kue Rideau, Ottawa

Coin des rues U'Conuor el iiueen. (Près della rue Sparks)
Il disparaîtrait ensuite, et il y 

avait cent à parler contre un que 
M. de Cordovan, aurait toutes les 

moud > à se 
débarrasser das soupe mis qui s’élè
veraient contre lui, surtout s’il pou

«1« t'IlHHNlsJe wwe le*

du

Manufacture de’Voitures
royale :

S‘ SrSTTi,'

prendre certaines.précautions. 
—Quelles précautions?
— Comme de mettre par exe nple 

cl ms la main crispée do Delphine 
un des boulons de la redingote.

— R.eu de plus facile dit aussitôt 
Henri.

— Comme de la frapper avec une 
arme ayuit appartenu à M. de 
Cordouan.

S. LEVEILLE■ es maladies de toute nature, parti- 
Ee culièremcnt les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, lek 
bourclonnenieuts il’orcillcs, les osalgies, 
la surdité, les mau xdc U’te, la migrai
ne, la chlorose ut les paralysies son 
infailliblement guéris par notre célèbre 

hode rationnelle. Par une cure «le 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la ri 
"Offiein “HYG1EA” à Hambourg I

-Vi PROPRIETAIRE. )

Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
«le grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-'tiôre sati 
fanion. Nos ouvnsrs sont tous des olpe habiles et travaillent sous notreidireition •

mployes - ont a ,gl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
jn spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noue mettons 
dans toutes les branches de répétions

linIl y a depuis quelques jours avec 
lui uue canne à epée...

Oui, mais il est probible qu’il ne 
la laissera pas à nn portée... Il peut 
l’emporter en s'enfuyant.

Henri avait réüêch1 un instant.
11 y a ( liez lui, dit-il, un couteau 

catalan... Je in’en emparerai d ms 
une visite sans qu’il s’en apeicoi-

matôr'aux 
Attentio 

en pratiqueA NOSABONNES
56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART iUne annonce spéciale a paru dans nos cô

nes pendant quelque temps, annonçant 
s faillies arrangements spé-

Dr B. J. KEN-

s privilège de 
un exemplaire «le ce 

ii grand mérite. Ces arran- 
té renouvelés avec la t'ompa- 

gntv, pour d'ici à un. temps limité. Ne man
quez donc pas la chance de vous procurer 
uct ouvrage immédiatement.. Pour les ama
teurs «le chevaux ce “ Traité ’’ est indispen
sable «les maladies île ce noble animal v sont 
tiailées d'une manière bien simple. La ven
te remarquablement rapids «le cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et un Canads, en a fait une 
«les premières autorités du gen 
monde entier. En faisant i 
pour ce “ Traté". Placez un 
poste de 2 contins dans votre lettre et vous 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.

10 Nov. 13 ing.

I h m se

'la"! c.)
ux, aveu la ( ompagme du I 
ALL, Enosburg Falls v'Sa
Traité ’’ sur les maladies 
nonce donnait wæm « bijou j hiesabonné

Solution d’Antipyr«voir gratin 
l’raltiV d'nG’esl ce poignard que le miséra

ble avait remis le soit* du -crime à 
omplite en même tdjuips que 

le bouton à la redingote du malhau 
reux fiancé de Mlle de Millanges.

Mais Tartas ne Js’en était pas

complet aux plus bas 
que article est garanti tel qu’on 

présente sinon l’argent v 
irations (le montres avec soin 

les règles de l'art chez H NO 
No.30 rue Rid-au, près du vont desHapeure

Un assortiment 
Ghaprix

lu re
gements

ous 8 -ra remis 
et dans 

RBZ

TROUETTEd.©
CHEMIN DE FER CONTRE

Wiyraine». Mauæ de Têt-■ Névralgie» 
Coliques. Asthme. Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soi.-i a'exiger l'ANTIPYRINE de TROIETTE
Vonto on Bros i P-ris, B. MAZIEIt, Fhirm'", 234, ïoui-i Voltaire

Dépositaire à Ottmcu • zr r x. valade.
« Eli MORIN * fl'» y/ontrénl : LA VIOLETTE A NELSON
Kl DANS TOUTES LES l'HINCIPALBS PHARMACIES

(A continuer)
re dans le 
ipplication 
timbre deI ü direr te',"entre l’Ouest et tous ’es 

poin s du Bag <iu 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
Gap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terr neu'-ejet St Pierre.

Les trains expieas quittent Montréal et 
Halifax, tous ’es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous 
points, sans changement de cha 
heures.

Les [trains express de l’Intercolouial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés [kir l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, «le confort etfl do sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants’trains exp 
î jour et ceux «le nuit se dirigent

La Route

I A Québec : D'y *ni
•s«r

IMPORTATEUR I>éi'iHien l'-«ii<-nire concernant 
le* joiirmaux

Article 1. Toute personnarqtn retireHhrj# 
fièrement un journal du bureau ee geül 
qu’elle ait souscrit ou non, que n< 
soit adressé à son nom ou à celui a 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute jiersonne qui ; 
journal est tenu de [»ay 

le doit sur l'aboi 
i ernteur peut continue 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce ( 
né est tenu de payer en outre le pr 
l’abonnement jusqu'au montons du pai 

'il ait retiré ou non le journal du

Article 3. Tout abonné peut être 
suivi pour abonnement daim le district 
journal est publié, lors * —
rerait à des centaines de lies 

Article 4. Les tribunAvr 
le fait de refuser un 

changer

VINAIGRES
CHEMIN DE FER

"CANADA ATLANTIC” VIIHIGRERIE 0E KINGSTON. 
A.. HZA.A-Z <5c CI 

manufacturiers;

d’fin ptiri

A
autrement! 
'voycrjoSJ 
cas I’abon I 

~rix de 
nemené

--------1
I LA VOIE LA PLUS COURTE

---------KNTIt B---------TànsaiiBÜ ?îditceux <lc mement
ur Vin* IIIh.ic.c, «Iclre. Si;

.VINA1URES

Garantis Purs eons tons lee Rapports,

.KM VENTE A OTTAWA;

Par ton* !•«* Trlnrlimnx Epiciers.

allé et *nir*emêmes

Ia LIGNE DES PASSAGERS ET DBS MALLES 
Canadien x e- Kvrovkkn x e 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre lo vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attent
rectement sur les grai 
par le train pour le tr 
en général de toutes les 
dilution des Province 
neuve, aussi pour l’ex 
et des produits] expéd 
l’Europe.

Montrealel Ottawa r

Américaines,
Anglaise
écossaises

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

«les expéditeurs se porte di 
tndes facilités offertes 
atisport de la fleur et 

marchandises à «les 
s «le l'Est et de Terre 

portation des 
iés aux marc

ponHn Figure, les Nains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

rte Concombre; et «les Buses de Moloderma. 
Un assoriiment comp’et et nouveau des ar

ticles de toiletti ci-dessus ve
nant d'être reçu,

la Penn et

mai du bureau d 
résidence et de 1»L 

journaux à l’ancfèbn1
de ’deposte, ou

adresse, constitue 
preuve prima facie

ao «mu
une présomption et on* 
d’intentimide raude,

TKIIITlIRfcElU CWmULK
504 RUERotBeX

| Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

THAIN EXPRESS DE MONTREAL

PRES3 se racor- 
V Express du 
r l’«Juest et à 

and Trunc pour 
là à 11.80 a.m.

J. CA P M TRAIN RAPIDE avec «aile 
* d* A -111. à diner, arrivant à Montréal

à 8.20 p.ir., se raccorlaut avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour

Pour billets et informations concernant c 
fret et le passage s’adresser à

G. W. ROBISON, agent pour leu passa
gers et le fret «le l'Est, 2l3lîà Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING E

------Coin des rues------- i a. mmmTRAIN EX8.00 A.M cl en face de la rue York. Habite d’hommee et * 
de femmes, nettoyée, teinta réparée et remie , 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leeee 
de damas, bordures de rideau*, etc-, Wttorô 
or. teints à la perfection. PlummSÿbm-^i 
ches teintes selon l’espèce 
toyees et frisées.

Grand Tronc à Cote au pou 
Montréal avec les train du Gra 

Est et le Sud
CHIMISTE ETJJROGULSTE

Est, a -rivantI 75-ROE SPA’iKS-75I
1811 '■i

Prescription pour médecins et familles 
préparée* avec soin 

Communication téléphonique

EK,
-Général.Surin! vii'l

Om ne se sert d'aucun'nrocfldè chi 

On se fie à l'habileté de notre main-d' 
Satisfaction garantie On va hag 
on délivre les ordres par tau ta JH 
Les colleta et les poignets AHi

Œ&. 0-A.0-3SH

OTTAWA ■UAND
E£ Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. J
Les convois arrive'ont à 12.30 p. m et 8 10 

p,ro. de l’E t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec lea trains de l'Est

ETABLISSE* EXT DE TAILLEE*
O Habileme 

rés. Satiefac
de messieurs faits et ré pa

in garantie.
A. DÀÜU8T, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

elChar 

Montrés
Un train quittera 'a gare du chemin Rich

mond à 7.1 i a. m. et 4..15 p. m. se raccor
dant avec le» trains Expueas de Montréal.

ctioUNIMENT GÉNEAUaie Pullman sur les trains dePa!
504 rue SUSSEX deva____ ___

P, S. Succursale, au No 160, j rue36 AIVS DE SUCCÈS

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

m
Sent Topique 
remplaçant le 

Feu sans 
leur ni chû 
poll. — Gué 
rapide et 
des Roi te 
Foui h rea, 

luttes. Vesslgous Engorge- 
Jambes. Suros, Epar vins, ett.

hleGÉNEÀÜ 875. ru* St-ÎTonoré,Paris

'an 9 la H

POUR M
Quinze Jours Seulaa

UMPAUME D’ASSLRAXCEEXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA RUÜSE’S POINT

1 OC\ T3 VI Quêtera Ottawa, gare de la 
1 «U *• Wb1 rue Elgin, arrlvani a Rouse's
Point L 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 

Hudson, pour l’Eat et «e Sud, 
à 7 40 et à New-Yo-k à 7.

— DU CANADA —

“ CITIZENS »to, Mo
le des: MESSIURS ■

Montres en Dr solide..............
Montres en Or plaqué.............. 1
Montres en Argent solMtegtjgjil

DAMES
Montres en Or solide................   ]
Montres en Argent solide.......
Réfrigérateur à beurre.............^
Poivrières...............................  .y*
Vases à merinàdes...............
Gobelets en Argent solide........ !

Toutes autres Articles à des 
proportionnellement réduits.
H. Bijoutiers en gros el en détaj^

FONDEE EN 1864

B.’P' Ai" Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ t 1T1ZKXN," 181 
rue^St.,Jacques, Montréal.

. DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ecr., Vice-Président. 
Robtrt Anderson, Ecr Arthi r Prévost,Ber 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr- 

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s c-très.

G. E. Hart, gérant généra'

Dalaware et 
rrivant à Boston 

le lend< main matin 
Des chars dortoirs pullman sont attachée 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Rouse’s

Le.» billets, lee lits et tous au 
Hcignemenl peuvent être obtenus 
des billet» de la cité ou aux StatiouLe 

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

S
K&CSSiaÇ .

SSisiiiliyB

articles
YBROY R „TVDD.|
1 Agent généra),deaiPaanagers.::

$1 009,800. <CAPITAL SOUU*. 1T 
Dépô' au gonvernement fédéral 122,840 1
G, W. SEGUIN. ;edwardsking

Sous ag-ni. Agent de ville.
17 R UK KPAB«S, OTTAWA.]

Peintre en General >de 98 Rue RidS
ST'= A. 4 A. M

/

Enseignant convenablement 
C» corps, chacun [H:ut jouir d 
.me saut- et atteimlce une heurt 
u 1 lusse. La plupart «les maladies 

proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré de chacun d’en sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches coiv.ciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous 
réussi à composer «les remèdes pro| 
à purifier et à fortifier le sang d’ 
manière sûre, prompte, à l’abri de 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation si. marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu- 
stenrs reprises par des récompenses h 
norifiques. Nous traitons toujo 
avec succès (sans mercure) ccrtai 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
eu outre les états «le faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées,- les dartres, lachute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme 
Par notre méthode spi'-ciale nous élimi 
nous sans dillicultt’-s le ver sol 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide «le nos banda
ges, confectionnés d’après les pre 
les plus nouveaux, et grâce à un traf 

nt topique les personnes affectées 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée cio la mahulie et ac
compagnée d’un timbre d'affranchisse
ment pour la r«

océdés

ponsc.
Offiein “Hygica” à Hambourg I 

(Allemagne.)

F
:

Q îarit à Ariane je lui ferai enteii 
dre raison Elle ne pouvait souhai
ter pour elle ap ès ne qui vient de 
lui arriver, rien de plus favorable, 
de plus heureux.

Je m’en vais donc le cœur tout 
plein d’espéivnce moi qui étais parti 
d’ici hie • si malheureux.

Telle est la vie, Monsieur, fit 
l'ancien magistrat.

La douleur succède vite à la jo e ; 
et le bon h ur y rempl «ce le chagrin
av^c la même rapidité......

Qui nous aurait dit hr r soir que 
ce pauvre Edgar ?...

Oui. c’est -Jlveox !...
Vo'là de toute façon sa vie britéj 

son amour p rdu....
Hvnri Soulac était arrivé sur le 

st-nil du salon.
Il serra encore une fois la main 

de M. de Md 'an;, 
fut chaleureuse,
s précipita a-hors, éperdu de 
bonheur.

(Jette fois, sa dit-il, Ariane de 
Millanges est à moi et pour la vit-!..

Et il se f denude son ad rosse, dé 
so ■ lubilhe. li a ait déjà ou b lé sou 

■ Crime; mais il lui fut rappelé par 
m ! les iv chauds du journaux, qui 

empli.saie.H lf»s Allées de Teuruy 
lplttttt t L'npni\T de leur cri lugub-e et’ mohotonr:
F -P-iTJ J. _LjJ—jJIj .L JN | u /j nnie ,/,,, chart,vast Lassas-

' I sinal de Delphi ur Lajran'v ■' ”

THE

OIL dont t'étreinte
i uieiise, puis i

CO
LE DRAME

XIII
-DES—

En quittant Henri Soulac après 
une courte entrevue que nous avons 
raconté,'Varias le long et h cm • 
Tartas; !e voyou a x memb es un- 
inenyes, aux doigts longs comme 
de» suçoirs de pieuvre; T.vilas sou», 
gea enfin à rentrer dans son bouge, 
a aller #e reposer. Depuis trois nuits 

dormait pas dans l'a tente du 
:ilre dans l’ait me du

PAR

yüLES DE GASTYNE

crime a comme 
signal qui d vail lui être donné.

Il u aver, a le quai a grandesen- 
jamb^os et plu ô que d’y lier gagner 
e pont qui devait le conduire à la 

It istide il se dir g- a vers le bord d'
là Garonne, au mi ieu de l’encom' 
orementdes biteaux. Il donna un 
coup de s 111 t éclatant.

Un homme parut a -«dessus des 
barques, eu blouse, coitîô d’un mau
vais chapeau.

Ile, pas tu!
Monsieur?
Conduis-moi do l’autre côté.
Hi m, Monsieur.
Deux minutes après Tartas était 

embarqué < t le bateau pial qui le 
menait traversait à lor -u de rames 
e ileuve large, et rapide...

Il se demandait avec anxiété ce 
’il al le il faire de vel Oi où il al

lier; car là#était le danger 
S' l se me t «'t à faire des

Vit EM 1ÈRE PARTIE

Les deux rivaux

( Suite )

tout cela,Si je vous raconte 
Monsieur, reprit le jeune homme, < 
n’est pas pour vous atte drir, c’« t
pour vous montrer ce q 
qu’est toujours, ce que ne 
d’être mon amour pour Mlle de 
Millanges.

C’est pour vous apprendre que cet 
amour n’est pas éclos d’hier ni 
d’aujourd’hui ; qu’il est ancien, sin
cère, exempt de tout calcul et que 
rien ne pourra ni l’amoindrir ni le 
fare ces. er.

Après cette pérorrieou éloquente, 
fa'le averRout le feu, toute la pas 
b ion, toute l'ardeur chaleureuse 
dont il était capable, Henri Soulac 
s’ar-ôta.

Le père d’Ariane était violemment
ému.

11 trouvait tri-s belle la déclara
tion du jeune homme, tri-s éneig- 
que et tris fl ère, faite à l’h- nie ou 
elle se produisait, au lendemain du
tragique évènement dans lequel le
nom de sa file- allailsûre nent êtr« 
compromis; at ssi se 
pour Henri Soulac «ie la plus pro
fonde sympathie, de l'amitié la plus 
vive.

qu
lait le c. 
pour lui
dépens -s folles et • xagôfôas comme 
il eu rêvait pour ■ 1 facer le souvenir 
des priv liions subies il pouvait . Hi
rer su r lui l’attention des voisins, 
de se» conn tissances, et enfin de la
police.

Ce sont etis pensées qu’il roulait 
dans son esprit pendant que les ra 

buttai vil’, les finis lioml) ux. 
Gemme on l'a-vu par la façon 

dont il avaut " combint son crime, 
Tari as estait un habile coquin, 
'd’étau lut qui avait dressé son 

Henri Soulac n’avait eu

unl:xL-il oris

11 avait presque les larmes aux 
yeux, quand il lut put la main et 
lui dit:

— Je vous remerci 
ami, des paroles qu» 
prononcer--- Elles n 
cœur un
rance... L'avemr de ma pauvre en
fant que je voyais ri triste après le son ami. 
malheur qui nous frappe, me pavai C’est ainsi qu’il avait su, plusi- 
m tintenaut moins sombre, car j eurs jours à i’.«vaut* , quels étaient
m’aperçois qu’elle ne sera pas reje l,-s projets du j- uoe homme à

deuaignee par tous, l’égard de Delphine I.agrandie.
R jetée, dédaignée!... lit vivement a ce moment, il cheichail depuis 

Henri. longtemps déjà les moyens
Et qui aurait pu la rejeter la dé débarrasser de son rival sans se 

daigner?... comprom-tire.
Oui, je le sais, elle est innocente 11 avait pensé à le faire noyer p i 

de loutifti qui se passe. Il n’en Tartas, à le faire disparaître dans 
n’dsf pas moins vrai qu’on sait à une rixe nocturne à le taireassassiner 
cette heure, dans tout Bordeaux, dans sa maison la nuit tous moyens 

Mlle de Millanges était la fini- v.olents ut n’otlraient pus un* 
cee d’Edgar de Cordo ian; d’Edgar sécurité absolue, qui répugnai m a 
de Cordouan, le m* ui trier de l’artas et qui ue lui assuraient pas a 
Delphine Lagrange,... El, quoi qu’il lui-même la 
arrive, sa position »e trouve dimi- l’amour d’Ariane de Millanges. 
nuée, compromise... Edgar de Cordouan, inouiaut

Non. Monsieur, lit avec feu Henri assa^iué cous rvait auprès de cel.e 
Soulac, pas auprès de moi, car an qU-il amuut lout ton auréole, 
jourd’hui, comme je l'eusse fait La joune fille était capable de le 
Hier j’ai l’honneur de vous de uan- pleurer toute sa vie et de refuser 
der sa main... tout mariage, ton e consolation.

—Vous fenez cela ? Là n’etait pas le put
—De tout mon cœur, de toute proprosait Henri Soulac. 

mon âme, el quand on saura que le perdre Edgar autrement, U- perdre 
fiancé reconnu, affirmé, est H-un moralement, rendre même sa 
Soulac. tons les commentaires mal- mémoire odieuse à tous, 
veillants s'arrêteront, \e vous en U fallait qu’Ariane ne put plus 
réponds; on n’osera même pas parlé 80nger à lut sans un sentiment de 
tout bas de l’ancienne liaison... et degi.ùv. et d’horreur 
l’honneur de M ie de MiLunges, qui ^ 
n’en a pas 15.‘soin du reste, sera sous 
ma sauve garde.

L’émotion de 
était à son comble.

Il pétrissait les mains d’Henri 
Soulac. I Mais ce n’était pas la ci'e.

—C’est ma fille que vous sauvtz..-1 jlavail piea ja complicité de 
Gomment pourrons nous reconnai. j Tarias assurée, mais le gredin ne 
tre laniais ?... pouvait guère lin servir que pour le

—Je serai récompensé au centuple £ou de mam brutal dont nous 
répondit le jeune homme si Mlle de avoll8 parlé plus haut 
Millanges veut bien accueillr d un | (j’e8l8ur ces eutrefaitis qu’au 
air moins indill'ereut, moins dèdai- crjme ^Ul /allf ,iry seusatioudans 
gueux, mes assiduités. I Haris et dans la France entière —

Elle vous bénira, elle vous aime- . ,, «diniui tr riante
ra, n« le vieUlard, quand elle saura
caquevousfa^ oureLe-^r Byalèrie empl.r le,

" jhi •L„iar. „„i ,vuiai* n is colonnes de tous les journeaux. lèvres d Henri Souiac qui n etou pas Hearj ell hsun avec avidité loue
convaincu de 1 e“piref?e“?l„ les détails, eu suivait tuuies les 
dA-iaue de Mil anges . nen f , ^ ,m millijll du
laissa rien paraître et il se dit. d.ü* dw 4,iMdwd. ce drain j

Je tiens le pere ! c est deji quel eueon, obacur Jetait écrie lout

9 Elü « leva pour prend-e congé, à ““P™ Archimède:
Ainsi, Monsieur, Tu-il en smell S1""'1. ,

nuit, je puis espérer que ma de. avait Ulle alnie avuire-
mande sera favorablem ut acceuil- =
‘‘"par moi elle Vest, Monsieur, el ^Edgar pouvait être soupçonné 

de grand cœur ; je ne pour-aïs trop
vous en remercier. Et je vous suis

plan.
qu'à 'ni donum* lus indications qu 
lui avaient été faciles a conn lire, 
car il quittait rarement Edgar de 
Cordouan, el il * tait -tu cornant de 
île tout ce que faisait el medi'ait

luoii jeune 
is ven« z de%

,.z........ .... ..l’ont remis uu
peu de courage et d’espé*

lée

possession, smon

que so 
Il fallait

de plus pr :ssô que de 
vers un autre vois lui, 

pour se déb rrass-r du Souvenir 
l'ancien magistrat gTul| êlpe iudigne

Voilà ce que 
Soulac

se tourner

rêvait Henri

n sourire

d’avoir tué cette a nie........
Emprisonne, Edgar u’etait pl is 

tout le mondepour Ar.aue, pou 
qu’un o lieux assassin- 

Edgar était pe du.
Non seul».n nt tout mariage

tout acquis.
Vous ne sauriez croire, 

combien vos pa:Ole* me
heureux.

Monsieur
rendent

K

r*

r»E V
ISITE EST fiO
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